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• AVRIL 2016 : 24 ARTICLES PARUS 
!

Média Type de média Date de 
parution Titre 

WWW.FONDATION-
ARC.ORG 

Site internet 
institutionnel 07/04/2016 Des jeunes chercheurs 

récompensés 

WWW.ENVISCOPE.COM 
Site internet 
spécialisé 
environnement 

08/04/2016 
Et si on parlait Cancer : 
prévenir, vivre avec et 
guérir 

LYON 1ère Radio régionale 14/04/2016 Magazine Initiatives (Itw 
Amaury Martin) 

LA TRIBUNE Presse spécialisée 
affaires 15/04/2016 

Biovision : « Biotechs et 
medtechs échappent au 
risque de bulle » 

LA VIE NOUVELLE 
Presse 
hebdomadaire 
régionale 

15/04/2016 
La prévention, cheval de 
bataille des médecins 
autour du cancer 

LE DAUPHINÉ LIBÉRÉ Presse quotidienne 
régionale 15/04/2016 

Chambéry Cancer : une 
conférence sur le 
dépistage et la prévention 

LE PROGRES Presse quotidienne 
régionale 19/04/2016 

iDD biotech franchit une 
nouvelle étape avec 
Genmab 

WWW.ACTEURSDELECON
OMIE.LATRIBUNE.FR 

Site internet 
économie régionale 19/04/2016 

Startup : Neolys 
Diagnostics révolutionne la 
radiothérapie 

WWW.FLASH-INFOS.COM 
Site internet 
d’actualités 
régionales 

20/04/2016 Biotechnologie : iDD 
biotech valide une étape 

LE PAYSAN D’AUVERGNE 
Presse 
hebdomadaire 
régionale 

22/04/2016 En bref. Pesticides 

NEWSLETTER DU SITE 
WWW.CLUBPRESSE.COM 

Newsletter 
d’informations 
médias 

26/04/2016 Le cancéropôle CLARA 
avance sur les pesticides 

WWW.CLUBPRESSE.COM 
Site internet 
d’informations 
médias 

26/04/2016 Le cancéropôle CLARA 
avance sur les pesticides 

WWW.SALADELYONNAISE
.COM 

Site internet 
d’actualités 
régionales 

26/04/2016 Le centre Léon Bérard 
recherche 150 volontaires 

WWW.GAZETTELABO.FR Site internet 
spécialisé santé 27/04/2016 

iDD biotech – validation 
d’une étape dans le cadre 
de l’accord sur l’anticorps 
DR5 

LE PROGRES Presse quotidienne 
régionale 27/04/2016 

Beaujolais : si vous habitez 
près de vignes, vous 
pouvez aider la recherche 



WWW.LEPROGRES.FR 
Site internet 
d’actualités 
régionales 

27/04/2016 
Beaujolais : si vous habitez 
près de vignes, vous 
pouvez aider la recherche 

WWW.ENVISCOPE.COM 
Site internet 
spécialisé 
environnement 

27/04/2016 
Environnement-cancer : 
attention aussi aux 
pesticides domestiques 

WWW.ENVISCOPE.COM 
Site internet 
spécialisé 
environnement 

27/04/2016 
Exposition aux pesticides : 
le CLARA lance une étude 
dans le Beaujolais 

WWW.ENVISCOPE.COM 
Site internet 
spécialisé 
environnement 

27/04/2016 
Environnement cancer : 
SIGEXPO dresse la 
géographie des 
expositions 

NEWSLETTER DE 
WWW.ACTU-

ENVIRONNEMENT.COM 

Newsletter 
spécialisée 
environnement 

27/04/2016 
Pesticides : vers une 
méthode française de 
l’exposition ? 

WWW.ACTU-
ENVIRONNEMENT.COM 

Site internet 
spécialisé 
environnement 

27/04/2016 
Pesticides : vers une 
méthode française de 
l’exposition ? 

TRIBUNE DE LYON 
Presse 
hebdomadaire 
régionale 

28/04/2016 
Pesticides. Des 
chercheurs lyonnais ont 
besoin de 150 volontaires 

WWW.INFO-
ECONOMIQUE.COM 

Site internet 
économie régionale 29/04/2016 iDD biotech va percevoir 

3,5 millions de Genmab 
WWW.INFO-

ECONOMIQUE.COM 
Newsletter 

Site internet 
économie régionale 29/04/2016 iDD biotech va percevoir 

3,5 millions de Genmab 

  



• MAI 2016 : 31 ARTICLES PARUS 
!

Média Type de média Date de 
parution Titre 

WWW.RCF.FR 
Site internet 
d’actualités 
régionales 

02/05/2016 
L’exposition aux 
pesticides en Auvergne 
Rhône-Alpes 

RCF LYON Radio régionale 02/05/2016 La matinale 
RCF LYON Radio régionale 02/05/2016 Invité du 18/19 

WWW.SCIENCESPOURT
OUS.UNIV-LYON1.FR 

Site internet 
spécialisé santé 02/05/2016 

Iles inégalités sociales : 
un facteur agravant du 
cancer ? 

WWW.ENVISCOPE.COM 
Site internet 
spécialisé 
environnement 

03/05/2016 
Environnement-Cancer : 
le projet SIGEXPOSOME 
prépare la géographie 
des expositions 

WWW.LAFRANCEAGRIC
OLE.FR 

Site internet 
spécialisé 
agriculture 

04/05/2016 Pesticides et cancer, un 
appel à volontaires 

WWW.LYONMAG.COM 
Site internet 
d’actualités 
régionales 

04/05/2016 
Pesticides et cancer : le 
centre Léon Bérard à la 
recherche de volontaires 

WWW.MLYON.FR 
Site internet 
d’actualités 
régionales 

04/05/2016 
Pesticides et cancer : le 
centre Léon Bérard à la 
recherche de volontaires 

WWW.TONICRADIO.FR Radio régionale 05/05/2016 
Beaujolais : quel lien 
entre le cancer et les 
pesticides ? 

LA GAZETTE DU 
LABORATOIRE 

Presse spécialisée 
santé 06/05/2016 

Succès de l’édition 2016 
du Forum de la recherche 
en cancérologie Rhône-
Alpes 

TOUT LYON AFFICHES 
Presse 
hebdomadaire 
régionale 

07/05/2016 
Une étude cancer et 
pesticides dans le 
Beaujolais 

WWW.LEQUOTIDIENDU
MEDECIN.FR 

Site internet 
spécialisé santé 09/05/2016 

L’exposition aux 
pesticides à la loupe en 
Auvergne Rhône-Alpes 

WWW.LE-TOUT-
LYON.FR 

Site internet 
d’actualités 
régionales 

10/05/2016 
Une étude cancer et 
pesticides dans le 
Beaujolais 

WWW.VITISPHERE.COM 
Site internet 
spécialisé 
environnement 

11/05/2016 
Des volontaires pour 
étudier l’exposition aux 
pesticides 

LYON CITOYEN Journal municipal 12/05/2016 Avancer contre le cancer 

WWW.20MINUTES.FR 
Site intenet 
d’actualités 
régionales 

12/05/2016 
Lyon : une enquête pour 
mieux informer sur le 
cancer et les risques liés 



à l’environnement 

WWW.CADURESO.COM Site internet 
spécialisé santé 12/05/2016 

50 ans du CIRC, « 50 ans 
de rechercheet de 
préventiondu cancer », 
LE CLARA S4ASSOCIE À 
L’ÉVÉNEMENT 

WWW.WINE 
OFWORLD.ME 

Site internet 
spécialisé œnologie 16/05/2016 Beaujolais : Less sugar, 

more pesticides 

LE QUOTIDIEN DU 
PHARMACIEN 

Presse spécialisée 
santé 17/05/2016 

Actualité. Le projet 
Sigexposome en 
Auvergne Rhône-Alpes. 
L’exposition aux 
pesticides à la loupe 

WWW.LEQUOTIDIEN 
DUPHARMACIEN.FR 

Site internet 
spécialisé santé 17/05/2016 

Actualité. Le projet 
Sigexposome en 
Auvergne Rhône-Alpes. 
L’exposition aux 
pesticides à la loupe 

WWW.AIR-
RHONEALPES.FR 

Site internet 
spécialisé 
environnement 

18/05/2016 
Aidez les chercheurs 
pour une étude sur les 
pesticides dans le Rhône 

LOIRE MAGAZINE Presse bimestrielle 
régionale 19/05/2016 Imaginer les soins de 

demain 
WWW.RHONETOURISM

E.COM 
Site internet 
spécialisé tourisme 19/05/2016 50 ans du CIRC 

LE PATRIOTE 
Presse 
hebdomadaire 
régionale 

19/05/2016 Une 

LE PATRIOTE 
Presse 
hebdomadaire 
régionale 

19/05/2016 Pesticides : le Beaujolais 
scruté 

WWW.LYONMAG.COM 
Site internet 
d’actualités 
régionales 

23/05/2016 
L’entreprise DOWiNO 
lance une campagne de 
crowdfunding pour un jeu 
vidéo contre le tabagisme 

WWW.MLYON.FR 
Site internet 
d’actualités 
régionales 

23/05/2016 
L’entreprise DOWiNO 
lance une campagne de 
crowdfunding pour un jeu 
vidéo contre le tabagisme 

FLASH INFOS 
ECONOMIE EDITION 

RHÔNE ALPES 
AUVERGNE 

BOURGOGNE 

Presse économique 
régionale 23/05/2016 

L’entreprise DOWiNO 
lance une campagne de 
crowdfunding pour un jeu 
vidéo contre le tabagisme 

INTERDEMIA Presse spécialisée 
communication 25/05/2016 Dowino crée un jeu vidéo 

contre le tabac 
WWW.SCIENCESPOURT

OUS.UNIV-LYON1.FR 
Site internet 
spécialisé santé 26/05/2016 Avancer contre le cancer 



BREF RHONE ALPES 
AUVERGNE 

Presse économique 
régionale 30/05/2016 Idd biotech affirme son 

potentiel et ses ambitions 
LE QUOTIDIEN DU 

MÉDECIN 
Presse spécialisée 
santé 03/06/2016 Au centre Hygée à Saint-

Etienne 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



• JUIN 2016 : 24 ARTICLES PARUS 

Média Type de média Date de 
parution Titre 

LYON 
CAPITALE 

Presse mensuelle 
régionale 01/06/2016 

La Frnce, championne des 
inégalités face au traitement du 
cancer 

DH MAGAZINE Presse spécialisée 
santé 01/06/2016 Une rencontre à Saint-Etienne 

WWW.RA-
SANTE.COM 

Presse spécialisée 
santé 02/06/2016 Santé et environnement : les 

pesticides en accusation 
WWW.LEMON
DEDUTABAC.C

OM 
Presse spécialisée 
tabac 02/06/2016 Smokitten : le projet d’appli 

gaming pour arrêter de fumer 

LA MONTAGNE Presse quotidienne 
régionale 03/06/2016 Vulgariser la recherche scientifique 

LA E-LETTRE 
DE BREF 

RHONE-ALPES 
Presse économie 
régionale 07/06/2016 

Dowino fait appel au financement 
participatif pour son nouveau jeu 
vidéo 

WWW.INFO-
ECONOMIQUE.

COM 
Site internet spécialisée 
économie régionale 07/06/2016 

Dowino fait appel au financement 
participatif pour son nouveau jeu 
vidéo 

ENVIRONNEME
NT ET 

TECHNIQUE 
Presse spécialisée 
environnement 13/06/2016 

Vers une méthode française 
d’estimation de l’exposition aux 
pesticides ? 

LE QUOTIDIEN 
DU MÉDECIN 

Presse spécialisée 
santé 13/06/2016 

Le Centre International de 
recherche sur le cancer fête ses 50 
ans 

WWW.WEDEM
AIN.FR 

Site internet spécialisée 
consommation 11/06/2016 Un jeu vidéo pour arrêter de 

fumer… Ou ne jamais commencer 
LE QUOTIDIEN 
DU MÉDECIN 

Presse spécialisée 
santé 13/06/2016 Au centre Hygée à Saint-Etienne 

WWW.UNIV-
BPCLERMONT.

FR 
Site internet spécialisé 
sciences 20/06/2016 Le GReD lauréat d’un appel Plan 

Cancer 2014-2019 

MAG 2 LYON Presse mensuelle 
régionale 20/06/2016 Où être bien soigné à Lyon ? 

WWW.ACTEUR
SDELECONOMI
E.LATRIBUNE.F

R 

Site internet spécialisée 
économie régionale 23/06/2016 Biotech : la startup Neolys 

Diagnostics lève 800 000 euros 

WWW.POURQU
OIDOCTEUR.FR!

Site internet spécialisé 
santé 24/06/2016 Smokitten : un serious game pour 

arrêter de fumer 

WWW.ENVISCO
PE.COM!

Site internet spécialisé 
environnement 23/06/2016 

Science et ingénierie : les Amis de 
l’Université de Lyon remettent 19 
prix 

LE!PROGRES! Presse quotidienne 
régionale 29/06/2016 Cancer : sept nouveaux projets 

soutenus par le Clara 
WWW.JEUXVID Site internet spécialisé 22/06/2016 Smokitten, le jeu vidéo pour 



 
 
 

EO.COM! jeux vidéo arrêter de fumer (ou ne pas 
commencer) 

WWW.POURQU
OIDOCTEUR.FR 

Site internet spécialisé 
santé 24/06/2016 Smokitten : un serious game pour 

arrêter de fumer 
SOINS! Presse spécialisée 

santé 27/06/2016 La coordination en cancérologie 
INFO!PUY!DE!

DÔME!
Presse quotidienn 
régionale 27/06/2016 La recherche régionale sur le 

cancer 
WWW.ACTEUR
SDELECONOMI
E.LATRIBUNE.F

R!

Site internet spécialisée 
économie régionale 27/06/2016 

Le Clara finance 7 nouveaux 
projets de recherche contre le 
cancer 

WWW.FR.YAHO
O.FINANCES.CO

M!
Site internet économie 27/06/2016 

Le Clara finance 7 nouveaux 
projets de recherche contre le 
cancer 

LE!PROGRES! Presse quotidienne 
régionale 27/06/2016 Une soirée pour parler cancer, 

alimentation et activité physique 
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Média Lyon 1ère 
Type de média Radio régionale 
Date de parution Jeudi 14 avril 2016 

Titre Magazine Initiatives. CLARA, fondation 
Neurodis et Institut Sesame 

Journaliste Anne-Sophie Secondi 

 
 

 
 

 
 

Magazine Initiatives 
animé par Anne-Sophie Secondi, journaliste Lyon 1ère 

Interview de Dr. Amaury Martin, Secrétaire Général du CLARA 
  
 
 
  
 
 
 
 
 

SCRIPT 
 

Anne-Sophie Secondi, journaliste Lyon 1ère : « Amaury Martin, vous 
êtes Secrétaire Général du CLARA, le Cancéropole Lyon Auvergne 
Rhône-Alpes. Quelle est votre mission ? » 
 
Dr. Amaury Martin, Secrétaire Général du CLARA : « Le Cancéropole 
a été créé en 2003. C’est une structure qui a pour vocation de fédérer 
l’ensemble des acteurs de la recherche en cancérologie sur un territoire. 
Il y en a 7 en France et celui dont je m’occupe couvre Rhône-Alpes 
Auvergne depuis sa création. La mission qui nous est assignée est à la 
fois de faire travailler les chercheurs évidemment, dès que l’on pense à 
la cancérologie on pense à la recherche, mais également toutes les 
personnes qui travaillent autour dans le domaine du soin : les hôpitaux, 
les centres de lutte contre le cancer, ainsi que les entreprises et les 
universités qui forment les futurs chercheurs ou les futurs médecins. On 
travaille avec les Hospices Civils de Lyon, le Centre Léon Bérard pour 
citer les plus connus. Nous travaillons sur un certain nombre de 
programmes qui permettent à chacun de ces acteurs d’allier leurs forces. 
On part du constat que plus nous allons mettre en commun nos forces, 
meilleurs nous serons, dans une lutte qui est particulièrement difficile. On 
a un certain nombre de ressources en région Rhône-Alpes Auvergne et 
c’est ce que l’on essaie de capitaliser. » 
 
 



 
Média Lyon 1ère 
Type de média Radio régionale 
Date de parution Jeudi 14 avril 2016 

Titre Magazine Initiatives. CLARA, fondation 
Neurodis et Institut Sesame 

Journaliste Anne-Sophie Secondi 

 
 
 
 

 
 
Anne-Sophie Secondi, journaliste Lyon 1ère : « Les 29 et 30 mars 
derniers, vous avez organisé la 11ème édition du Forum de la Recherche 
en Cancérologie. Quel était l’objet de ce forum ? » 
 
Dr. Amaury Martin, Secrétaire Général du CLARA : « L’objet de ce 
forum est justement de l’épigénétique. C’est un des outils pour que ces 
personnes se rencontrent et se parlent. Cette année, on a été 
particulièrement satisfaits puisqu’on a mobilisé près de 600 participants 
sur 2 jours. Ce qui montre bien le dynamisme très fort de la recherche en 
cancérologie sur cette grande région Auvergne Rhône-Alpes. 
Aujourd’hui, plusieurs indicateurs montreraient que c’est la première 
force dans le domaine biomédical en Rhône-Alpes Auvergne avec des 
publications de très haut niveau. C’est un dynamisme qui ne va qu’en 
s’améliorant et qui nous positionne clairement après la région Île-de-
France. L’objectif de ce forum est de donner la parole à différents 
acteurs avec des thématiques qui vont être traitées plus ou moins dans 
le détail au cours des différents symposiums. Par exemple cette année, 
on a parlé d’épigénomique, de radiobiologie, de e-santé, de recherche 
clinique. Nous avons aussi fait un focus particulier avec la présence 
d’étudiants ce qui représentait quasiment 200 personnes. Cela va dans 
le sens de l’Ecole de cancérologie que nous avons lancé l’année 
dernière. » 
 
Anne-Sophie Secondi, journaliste Lyon 1ère : « On va entrer dans le 
détail de tous ces points tout au long de cette émission. Vous disiez 600 
personnes, 200 étudiants… Qui sont les 400 autres ? » 
 
Dr. Amaury Martin, Secrétaire Général du CLARA : « Les 400 autres 
sont des chercheurs des médecins, des industriels. »  



 
Média Lyon 1ère 
Type de média Radio régionale 
Date de parution Jeudi 14 avril 2016 

Titre Magazine Initiatives. CLARA, fondation 
Neurodis et Institut Sesame 

Journaliste Anne-Sophie Secondi 

 
 
 
 

 
 
Anne-Sophie Secondi, journaliste Lyon 1ère : « La conférence 
d’ouverture a mis en avant les dernières avancées en épigénomique des 
cancers. C’est quoi l’épigénétique ? » 
 
Dr. Amaury Martin, Secrétaire Général du CLARA : « Pour faire 
simple, nous avons, ces 20 dernières années dans la quête, la 
compréhension du génome, regardé l’ADN de nos cellules ce que l’on 
commence à savoir très bien faire aujourd’hui. C’est l’ère de la 
génomique. L’épigenomique c’est finalement le contrôle de l’expression 
de ces gênes. Cela ouvre les portes d’un monde qui est encore très peu 
exploré, peu compris mais probablement crucial dans la compréhension 
de la division d’une cellule. Qu’est ce qui va donner le feu vert pour 
qu’une cellule se divise ou arrête de se diviser. Dans le cas d’un cancer, 
vous comprendrez évidemment que c’est la clé pour comprendre 
pourquoi un cancer va se développer doucement ou au contraire de 
manière très rapide. Voilà en quelques mots l’épigénétique. Aujourd’hui, 
beaucoup d’équipes commencent à s’intéresser à ce nouveau monde 
pour trouver de nouvelles approches, de nouveaux traitements. On a la 
chance d’avoir un certain nombre d’équipes à Grenoble et à Lyon qui 
commencent à prendre de plus en plus d’importance dans ce domaine. » 
 
Anne-Sophie Secondi, journaliste Lyon 1ère : « Vous avez avancé sur 
le sujet ? » 
 
Dr. Amaury Martin, Secrétaire Général du CLARA : « Les choses 
avancent petit à petit. Globalement, la France est très bien positionnée. 
Le challenge va être d’identifier des traitements et de travailler avec des 
entreprises pour lesquelles, encore en région Rhône-Alpes Auvergne, on 
a du mal à déterminer mais de manière générale en Europe. Beaucoup 
d’entreprises aux Etats-Unis ou en Asie travaillent sur des épidrugs, des 
médicaments qui vont cibler des voies épigénétiques. »  
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Anne-Sophie Secondi, journaliste Lyon 1ère : « Amaury Martin, peut-
on faire un point sur la e-médecine et la médecine connectée qui sont 
des thèmes revenant fréquemment. Comment cela se traduit-il en 
cancérologie ? » 
 
Dr. Amaury Martin, Secrétaire Général du CLARA : « Aujourd’hui, on 
est aux prémices de ce que va devenir finalement la e-médecine ou la 
santé connectée. Pourquoi des prémices ? Finalement cela répond à 
une question qui est vraiment d’actualité pour tout le monde. Il y a de 
plus en plus de cancers essentiellement liés à un vieillissement de la 
population, à coté de cela, une sorte de désertification médicale. Peut-
être pas en région Rhône-Alpes Auvergne, ou en tout cas pas à Lyon 
mais c’est un véritable enjeu pour les années à venir pour la 
cancérologie et d’autres thématiques. A coté de cela, le cancer est en 
train de devenir une maladie chronique, c’est à dire que des traitements 
permettent de soigner les personnes. Certaines sont considérées 
guéries pendant 5, 10, 15 ans… » 
 
Anne-Sophie Secondi, journaliste Lyon 1ère : « Enfin on ne peut pas 
diagnostiquer un cancer avec une consultation en ligne ? » 
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Dr. Amaury Martin, Secrétaire Général du CLARA : « Pas du tout 
non. L’enjeu est à l’interface de ces 3 questions. C’est à dire 
l’augmentation du nombre de cancers, la désertification médicale et 
l’allongement de la durée de vie grâce aux progrès des traitements. 
Finalement, la seule façon qu’il va y avoir dans le futur de pouvoir 
répondre aux demandes des malades, c’est de trouver des outils ; qu’ils 
soient des outils qui permettent le suivi du malade une fois qu’il est 
considéré comme étant sous traitement et guéri entre parenthèses ou 
l’investissement un deuxième champ qui est celui de la prévention. 
D’ailleurs, demain aura lieu le forum Biovision dans lequel ont été 
abordés ces enjeux de prévention et cancer. Pourquoi ? Aujourd’hui le 
problème n’est pas seulement de traiter la maladie mais aussi de la 
prévenir le plus tôt possible et, là-dessus, la médecine connectée a tout 
son rôle à jouer. Ce sont des sujets sur lesquels nous travaillons avec le 
Cancéropole avec des équipes en particulier à Saint-Etienne qui font 
appel à des technologies de l’information, de la communication, des 
sociologues. Sur tous ces sujets, on a besoin de développer, de mieux 
comprendre la façon dont on peut obtenir un certain nombre 
d’informations qui ne sont pas uniquement disponibles avec une 
consultation médicale. » 
 
Anne-Sophie Secondi, journaliste Lyon 1ère : « Au niveau du 
dépistage du cancer, où en est-on ? Une prise de sang permet-elle de 
dépister un cancer ? » 
 
Dr. Amaury Martin, Secrétaire Général du CLARA : « Non, une prise 
de sang ne permet pas de dépister un cancer, par contre il y a des 
techniques de dépistage qui sont fiables et fonctionnent comme la 
mammographie pour le cancer du sein, le frotti pour le cancer du col de 
l’utérus, ou le dosage de la PSA pour le cancer de la prostate. » 
 
Anne-Sophie Secondi, journaliste Lyon 1ère : « justement vous faites 
de la recherche. Comment détecter un cancer du pancréas le plus 
rapidement possible pour qu’il puisse être pris en charge le plus 
rapidement possible. » 
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Dr. Amaury Martin, Secrétaire Général du CLARA : « Aujourd’hui il y 
a un grand champ de recherche sur les ADN circulant. C’est à dire qu’on 
va effectivement faire une prise de sang et aller chercher des fractions 
de tumeurs où on pourrait imaginer des fractions d’autres maladies. 
Aujourd’hui on a des limites technologiques qui font qu’on n’identifie pas 
forcément… » 
 
Anne-Sophie Secondi, journaliste Lyon 1ère : « Donc ça n’est pas 
possible ou pas assez demandé par les médecins ? » 
 
Dr. Amaury Martin, Secrétaire Général du CLARA : « Non, c’est 
complètement dans l’air du temps, cela fait partiE des programmes de 
recherche qu’on peut avoir sur notre territoire ou ailleurs. On commence 
à avoir des résultats intéressants en particulier sur le cancer du poumon. 
Certaines équipes ont montré que dans des populations à risque on 
pouvait détecter, dépister de manière beaucoup plus précoce que ce 
qu’on fait aujourd’hui des débuts de métastases ou de cancers. Là on est 
encore au niveau de la recherche avant que cela ne devienne 
généralisable pour l’ensemble des cancers et que ce soit fiable de 
manière à ce qu’on puisse donner une information aux personnes qui ne 
soit pas ambiguë, il va encore se passer un certain nombre de temps. » 
 
Anne-Sophie Secondi, journaliste Lyon 1ère : « Combien de 
temps ? Souvent on dit que la recherche est longue… Les gens sont 
impatients…» 
 
Dr. Amaury Martin, Secrétaire Général du CLARA : « La recherche 
c’est lent mais ca peut aller très vite. Il suffit qu’une technologie soit 
qualifiée de rupture et change complètement la façon dont on voit les 
choses pour que les choses aillent d’un seul coup très vite, on peut aussi 
passer des années à avancer à petits pas, à tâtonner… Donc je ne peux 
pas vous répondre et d’ailleurs c’est tout l’enjeu du cancéropole et c’est 
tout l’enjeu de la Fondation Neurodis  c’est finalement de ramener autour 
d’une seule et même question l’ensemble des moyens et des expertises 
pour essayer d’augmenter les chances de succès. »  
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Anne-Sophie Secondi, journaliste Lyon 1ère : « En même temps le 
cancer ne s’est jamais aussi bien soigné qu’aujourd’hui, quels sont les 
enjeux ? » 
 
Dr. Amaury Martin, Secrétaire Général du CLARA : « Nous en voyons 
deux au Cancéropole Auvergne Rhône-Alpes. Un, l’enjeu de former les 
futurs talents de demain. La cancérologie c’est un peu comme une 
équipe de football, si vous n’avez pas le bon centre de formation vous 
n’avez pas les bons joueurs ou les joueurs coÛtent absolument trop 
chers pour que l’on puisse se les offrir. Nous sommes dans une 
compétition qui est mondiale, mais au-delà du prix des personnes c’est 
simplement la capacité à avoir dès le départ une vision très large de ce 
que doit être la cancérologie qui n’est pas uniquement de la biologie 
mais peut aussi concerner de la physique, avoir des liens avec des 
technologies, avec de la sociologie. Il faut donc le plus tôt possible 
amener cette variété de regards que l’on porte sur la maladie et sur la 
recherche. Donc cela c’est l’enjeu de l’Ecole de cancérologie du 
Cancéropole que nous avons lancéE l’année dernière. Le deuxième 
enjeu est, qu’une fois fait ce travail de recherche, cela devienne une 
réalité pour les malades. Vous posiez la question très justement avant, 
les choses avancent mais la recherche c’est parfois long. La véritable 
révolution de la cancérologie c’est qu’aujourd’hui des innovations sont en 
clinique. Cela veut dire que des malades peuvent entrer dans des 
protocoles cliniques, dans des essais cliniques. Ils ne sont pas des 
cobayes mais des chances supplémentaires d’être guéri puisqu’on a des 
molécules qui sont absolument fantastiques, qui sont disponibles dans 
ce cadre-là. Pour nous, au Cancérople Rhône-Alpes Auvergne mais 
aussi au niveau national, l’enjeu est véritablement de développer cette 
recherche clinique en cancérologie et qu’elle soit accessible à tout le 
monde. » 
 
Anne-Sophie Secondi, journaliste Lyon 1ère : « La résistance à la 
chimiothérapie est également un thème que vous avez abordé. Est-ce 
avéré ? Les gens deviennent résistants à la chimio ?»  
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Dr. Amaury Martin, Secrétaire Général du CLARA : « On ne peut pas 
comparer la résistance à la chimiothérapie à la résistance aux 
antibiothérapies. Mais comme tout traitement, lorsqu’on va mettre une 
pression de sélection sur un certain nombre de cellules par exemple, il 
va y avoir une réaction de l’organisme qui va se chercher à échapper à 
cette pression de sélection. L’un des autres enjeux de la recherche en 
cancérologie c’est de diversifier nos moyens de lutte contre cette 
maladie. C’est pour cela que l’on travaille aujourd’hui. On parlait 
d’épigénétique, on va travailler sur des techniques d’immunothérapie. On 
va essayer de stimuler le système immunitaire pour qu’il lutte lui-même 
contre la maladie. Ainsi que d’autres approches avec des nanoparticules 
afin d’augmenter notre boîte à outils. » 
 
Anne-Sophie Secondi, journaliste Lyon 1ère : « Un mot sur le cancer 
et notamment l’Ecole de cancérologie. Amaury Martin, vous l’avez lancé 
en 2015. » 
 
Dr. Amaury Martin, Secrétaire Général du CLARA : « Tout à fait. Je 
pense qu’en fait la meilleure illustration de ce que vient de dire mon 
collègue à l’instant, c’est qu’aujourd’hui la science ne fait plus qu’une. 
Les disciplines s’inter-croisent, s’interpénètrent, une discipline peut 
beaucoup apporter à l’autre. Je suis ravi de voir tout ce qui se passe sur 
les neurosciences, sur l’imagerie parce que cela bénéficie à la 
cancérologie et je suis certain que dans l’autre sens c’est vrai. C’est à 
dire que le travail qui peut être fait pour comprendre une maladie va 
pouvoir ouvrir d’autres portes. Donc l’Ecole de cancérologie, si je devais 
résumer simplement pour les auditeurs, c’est arrivé à multiplier les 
opportunités de croisement de savoirs puisque notre sentiment c’est que 
la science n’a jamais été aussi riche et qu’en même temps elle est 
cloisonnée. On est expert sur un tout petit domaine. Si on laisse faire les 
choses come cela, finalement chacun ne parle qu’aux gens qui le 
comprennent. 
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L’Ecole de cancérologie est une école hors des murs. Avec les 
universités de la région Rhône-Alpes Auvergne, on part du principe, 
qu’aujourd’hui, on se doit se donner comme mission de former les talents 
de demain comme je le disais avant. Pour former ces talents, il faut 
mettre en commun ce qui existe déjà. Il n’y a pas forcément besoin de 
créer de nouvelles choses mais il faut qu’il y ait du dialogue. Par 
exemple, l’année dernière, dans le cadre du lancement de cette école 
nous avons fait les Oncoriales. C’est une sorte d’université d’été qui 
compte 80 étudiants de l’ensemble de la région. Ils sont étudiants en 
médecine, futurs chercheurs en biologie, en physique, en sociologie, en 
sciences humaines au sens plus large. On a vu des choses fantastiques 
se produire avec des personnes d’une vingtaine d’années et qui déjà 
commençaient à imaginer des projets de recherche ensemble. C’est cela 
que l’on veut construire car l’avenir est pour ces personnes. Nous, on est 
déjà trop vieux. Ce sont eux qui portent l’avenir. C’est sur eux que l’on 
mise tous nos espoirs. Il faut transmettre le savoir acquis toutes ces 
années. » 
 
Anne-Sophie Secondi, journaliste Lyon 1ère : « Vous avez signé un 
partenariat avec l’Institut Albert-Bonniot, l’Hôpital Pneumologique et 
l’Université Tongji lors du cinquième symposium franco-chinois de la 
recherche en cancérologie. A quoi cela sert-il de consolider votre 
présence à Shanghai ? » 
 
Dr. Amaury Martin, Secrétaire Général du CLARA : « C’est une des 
missions du Cancéropole. C’est aussi de donner de la visibilité à cette 
excellence de recherche en cancérologie régionale à l’internationale. La 
stratégie de CLARA est assez simple. On a une stratégie qui est autour 
de Shanghai parce que cela est historique. La région Rhône-Alpes, et 
Lyon encore plus, a toujours tissé des liens très forts et étroits avec la 
municipalité de Shanghai. Il faut savoir qu’il y a des oncologues 
médicaux qui sont formés en français à l’université à Shanghai depuis un 
certain nombre d’années maintenant. 
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On s’inscrit dans les pas de cette histoire en particulier pour l’événement 
auquel vous faisiez référence avec un travail fait autour des cancers du 
poumon. En Chine, les cancers du poumon sont un véritable problème, 
même un fléau littéralement, lié à la pollution de l’air. Ils voient donc 
apparaître des quantités de cancers du poumon pour lesquels ils sont 
désemparés. On l’est ici avec le tabac, mais eux le voient de manière 
encore plus importante. » 
 
Anne-Sophie Secondi, journaliste Lyon 1ère : « Chez nous ce n’est 
pas la pollution ? » 
 
Dr. Amaury Martin, Secrétaire Général du CLARA : « Chez nous c’est 
d’abord et avant tout le tabac. L’enjeu est pour les équipes régionales de 
travailler dès maintenant avec des équipes en Chine et de faire en sorte 
qu’il y ait des échanges d’étudiants, d’enseignants et des projets de 
recherche qui se montent. Tout cela fonctionne, on fait cela depuis 5 ans 
maintenant, nous en sommes à plusieurs dizaines d’étudiants, soit 
français qui vont en Chine, soit Chinois qui viennent en France. On a des 
internes qui viennent en France se former, des professeurs qui partagent 
un certain nombre de choses. Il y a des choses qui avancent et l’avenir 
est en Asie. Il faut être très conscient que Shanghai c’est quasiment la 
moitié de la France, plus de 25 millions de personnes habitent à 
Shanghai. Donc il existe des forces très importantes en recherche. Il faut 
être présent et cela peut être fait grâce à la région Rhône-Alpes qui a 
toujours été un très fort soutien sur ce travail. » 
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T E R R I T O I R E S

BIOVISION : "BIOTECHS ET MEDTECHS
ECHAPPENT AU RISQUE DE BULLE"
N A T H A L Y M E R M E T

Forum mondial des sciences du vivant, Biovision tient actuellement sa 11e édition, à la Cité
Internationale de Lyon. Le savant mélange entre réflexion prospective et action économique
semble opérer. À l'ancrage historique dans l'écosystème des sciences et de la santé à Lyon
se greffe une dimension très économique, avec deux événements parallèles pour la
détection et le financement de projets innovants (Catalyzer et Investor Conference). Quels
challenges à venir pour la place de Lyon ? Quelles jeunes pousses suivre ? Dans
l'effervescence de Biovision, nous avons rencontre Christophe Dercamp, son directeur
général.

Acteurs de l'économie - La Tribune. Biovision est devenu un événement régulier qui
semble bénéficier d'une réelle notoriété. En quoi cette manifestation se distingue-t-elle des
nombreuses autres dans le domaine des sciences de la vie, et notamment des biotechs ?

Christophe Dercamp, directeur général. Biovision propose une approche unique pour
favoriser les rencontres, les connexions et les collaborations entre des décideurs
internationaux provenant de quatre mondes différents : le monde académique, celui politique,
la société civile et le secteur privé. Dans ce dernier, on retrouve à la fois les grands groupes
pharmaceutiques, les fonds d'investissement, les startups early stage et les jeunes
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entrepreneurs.

Le savoir-faire et la singularité de Biovision repose une équilibre précis. D'un côté, une
dimension prospective, avec quatre grands thèmes de débats, et de l'autre, une dimension
très économique.

L'écosystème lyonnais est-il mobilisé pour pérenniser cet événement, et en particulier
pour assurer son rayonnement international ?

Biovision est soutenu par les principaux acteurs publics (la métropole de Lyon et la région
Auvergne Rhône-Alpes) depuis sa création en 1999, avec la volonté de mettre l'innovation au
cœur des préoccupations.

De ce fait, la 11e édition est construite en lien avec l'écosystème lyonnais, d'où des
problématiques autour des enjeux de notre territoire concernant les vaccins, le cancer et les
objets connectés.

Lyon occupe une place prépondérante dans les sciences de la vie à l'international, dont
bénéficie Biovision. L'événement contribue également au rayonnement de l'écosystème en
densifiant certains échanges qui participent à l'implantation d'acteurs économiques sur le
territoire et à l'émergence de projets et de sociétés.

Cette manifestation est ancrée dans l'international depuis ses premiers temps, s'est imposée
comme un lieu d'échange et de rayonnement, et aujourd'hui comme une place de business de
premier plan.
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De quelles grandes thématiques de recherche à Lyon s'inspirent les sujets de réflexion à
Biovision ?

La particularité de cette édition est de s'inscrire dans une démarche très participative. Chaque
thématique a été travaillée avec les partenaires et acteurs au plus près des enjeux soulevés
par les grandes thématiques de recherche ; une démarche exigeante, garante de la pertinence
des questions discutées lors de Biovision et des experts présents pour les porter.

La thématique "Vaccins du futur", a été construite avec le consortium de recherches
vaccinales (CoReVac) et l'Alliance nationale pour les sciences de la vie et de la santé

(Aviesan). Celle "Prévention Cancer" a été préparée avec le Cancéropôle Lyon Rhône-Alpes
Auvergne (Clara) et le Centre International de Recherche sur le Cancer (CIRC). La thématique
portant sur le "Patient digital" a été élaborée avec le pôle de compétitivité Lyonbiopôle et les
Hospices Civils de Lyon. Enfin, une quatrième réflexion, autour de la contribution des
"Sciences humaines à la médecine" a largement impliqué l'Université de Lyon.

Concrètement, en quoi Biovision apporte-t-il des solutions pour le citoyen ?

Pendant deux jours et demi, Bio vision réunit des scientifiques des secteurs public et privé, des
entrepreneurs qui sont à l'avant-garde de l'innovation et qui ont la capacité de briser des
règles, d'apporter des idées nouvelles et de pouvoir offrir de vraies transformations.

D'où la création de deux nouveaux parcours, Catalyzer et Investor Conference, qui ont
vocation respectivement à faire émerger des projets ou à permettre des levées de fonds. Ces
deux parcours permettent d'accélérer les processus de décision.

In fine, l'intérêt pour le citoyen est de pouvoir bénéficier plus rapidement de nouvelles solutions
thérapeutiques.

Notre objectif est d'offrir un cadre complètement décloisonné, avec une recherche d'éclairage
par des scientifiques qui ne viennent pas nécessairement de l'univers des sciences de la vie.
Nous accueillerons également la finale du concours de startups Big Booster et la volonté est
de faciliter les passerelles entre tous les acteurs.

À travers Catalyzer et Investor Conference, le souhait de Biovision est de s'afficher depuis
('identification de projet jusqu'à son financement...

Catalyzer et Investor Conference constituent le volet entrepreneurial de Biovision, par la mise
en relation des porteurs de projets et des startups avec des partenaires académiques,
industriels, et financiers, pour faire émerger au plus vite les innovations qui apporteront
demain un bénéfice au plus grand nombre.
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On retrouve une continuité depuis les débats d'idées (dimension Prospective), leur traduction
en projets et en startups (dimension tremplin de Catalyzer) puis leur développement grâce aux
levées de fonds (dimension Investor Conference).

Les deux parcours se succèdent, car Catalyzer est dédié aux porteurs de projets et aux
startups au début de leur création en recherche de reconnaissance, de collaborations et de
fonds d'amorçage. Investor Conference sélectionne, quant à elle, des sociétés de biotech et
medtech déjà bien installées, qui disposent de brevets, et sont en recherche de levées de fond
de Série A (de 1 à 2 millions d'euros) et Série B (de 2 à 10 millions d'euros).

Tous vont pitcher devant des jurys dédiés et c'est donc le type de partenaire recherche et le
stade de développement qui diffèrent essentiellement. Raison pour laquelle la composition des
jurys est très différente : le comité de sélection pour Catalyzer est composé de représentants
académiques, d'industriels, d'entrepreneurs et de partenaires de fonds d'amorçage. Le jury
d'Investor Conference rassemble, lui, les représentants des principaux fonds d'investissement
européens (soit une vingtaine).

Sur la scène internationale, quelle est la portée de Catalyzer et Investor Conference ?

En termes de notoriété, Biovision peut s'enorgueillir d'avoir présente et distingué des success
stories, par la suite repérées par des fonds américains. On peut dire aujourd'hui que le label
Biovision ouvre une porte vers le succès et que les prix décernés ont une véritable valeur pour
lever ensuite des fonds plus importants et pl us rapidement.

Les 20 fonds européens présents sont aux premières loges pour repérer les projets
prometteurs et faire leurs choix d'investissement futurs. Nous nous plaçons véritablement dans
un modèle gagnant/gagnant avec la vocation d'aller plus loin. De nombreux partenariats,
notamment financiers, naissent d'ailleurs à l'occasion de Biovision.
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On ne distribue pas d'argent et on ne vise que la qualité, pas la quantité, donc on ne garde
que les meilleurs I La sélection en amont est la valeur ajoutée et le gage de la reconnaissance
sur la scène internationale.

Peut-on faire confiance à Biovision pour identifier les jeunes pousses à suivre demain ? Des
exemples du passé ?

Aujourd'hui le parcours des lauréats de Catalyzer et Investor des précédentes éditions est
époustouflant, comme Gensight, Cel! Novo, Geneuro, Diabeloop ou Fineheart. On voit
aujourd'hui que les fonds d'investissement s'affranchissent de certains codes et font confiance
aux biotechs lyonnaises, françaises et européennes.

Reste à espérer que le cru des lauréats révélé à l'issue de cette 11e édition connaisse le
même succès.

De manière plus générale quelle évolution voyez-vous dans les relations entre jeunes
pousses biotechs et grands groupes pharmaceutiques ?

Par le passé, beaucoup de sociétés de biotechnologies s'arrêtaient au brevet qu'elles
revendaient, car elles étaient beaucoup plus frileuses. Aujourd'hui elles vont au-delà et font de
la production, visent les marchés, etc. On assiste à une véritable prise de conscience de
l'importance des affaires réglementaires et de la propriété intellectuelle pour amener un produit
sur le marché.

On n'accompagnait pas non plus autant /'entrepreneuriat comme on le fait aujourd'hui (avec la
Bpi notamment). Une jeune pousse a par ailleurs moins de contraintes qu'un grand groupe
pour aller plus vite dans le développement de molécules.

Parallèlement, les grands groupes sont actuellement moins en recherche de brevets, mais
cherchent davantage à investir dans les biotechs et medtechs à travers des fonds dédiés, et
avec un retour sur investissement.

Leur positionnement est désormais davantage dans l'accompagnement de l'entrepreneuriat, et
la propriété intellectuelle des startups françaises est mieux protégée.
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Au regard des dernières importantes levées de fonds par certaines biotechs lyonnaises,
françaises et européennes, peut-on imaginer un risque de "bulle" ?

Comparé à la bulle informatique, nous ne sommes pas du tout sur le même schéma ! L'essor
des biotechs ne repose pas "juste" sur une nouvelle technologie, mais sur une prise en
considération de tout le process, jusqu'à l'arrivée sur le marché.

La qualité de la sélection est reconnue par les fonds d'investissement grâce à toutes les
structures impliquées. Le cadre qui accompagne les levées de fond des futures success
stories est beaucoup mieux défini.

La levée d'argent auprès d'un fonds d'investissement est souvent un gage de sérieux, un
signal, pour les autres fonds. La science progresse continuellement et très vite, et une levée
de fond reflète la mise en place de procédures qui garantissent une arrivée sur le marché des
biotechs et medtechs.

L'obtention de molécules ou de nouvelles technologies est effectivement bien cadrée avec
toutes les règles du développement clinique.
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Conférence

La prévention, cheval de bataille
des médecins autour du cancer

Le 19 avril prochain, à 20 h,
l'Auditorium du Centre hos-
pitalier spécialisé de Bassens
abritera une conférence, dans
le cadre de l'assemblée géné-
rale du comité de Savoie de la
Ligue contre le cancer. Celle-ci
sera animée par le professeur
Franck CHAUVIN, directeur du
Centre Hygée, centre régional
de prévention des cancers de
Rhône-Alpes-Auvergne, et éga-
lement vice-président national
de la Ligue contre le cancer, sur
['épidémiologie, la prévention
et les répercussions sociétales
des cancers.
Au cours de cette soirée, les pro-
blématiques sur la progression de
certains cancers et les facteurs
de risque seront abordées. Il faut

savoir que des avancées considé-
rables ont été faites depuis un
siècle, grâce aux traitements et
aux nouveaux moyens de dia-
gnostic et de dépistage, avec
des rémissions plus longues et
une meilleure conservation de la
qualité de vie. Il reste néanmoins
encore une grande marge de pro-
gression, selon les médecins et
chercheurs, car une prévention
bien faite éviterait jusqu'à 40 %
des cancers.
Par ailleurs, de nouveaux enjeux
vont aussi rapidement apparaître,
notamment la possibilité pour
tous les malades d'accéder aux
traitements innovants.
CHS de Bassens, 89, avenue
de Bassens. La conférence
démarre à 20 h, entrée libre.
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Chambéry Cancer : une conférence
sur le dépistage et la prévention

Le Professeur Franck Chauvin donnera une conférence, mardi 19 avril à 20h, dans l'auditorium du centre
hospitalisé spécialisé de Bassens, sur l'épidémiologie et le dépistage des cancers (entrée libre). Directeur du
centre Hygée, centre régional de prévention des cancers, il parlera des facteurs de risques et des nouveaux
moyens dè diagnostic et de dépistage. Il estime qu'une prévention efficace éviterait jusqu'à 40 % des cancers.
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Jr EN BREF

^ Pesticides
Le Cancéropôle Lyon
Auvergne Rhône-Alpes
accompagne un projet
« cancer & environnement »
Acteur majeur de la cancéro- "
logie en Auvergne Rhône-Alpes,
le Clara (Cancéropôle Lyon
Auvergne Rhône-Alpes) accom-
pagne et soutient chaque année
des projets structurants en cancé-
rologie (prévention, dépistage,
traitement, accompagnement...).
Parmi ces projets, Sigexposome,
en partenariat avec le Centre
International de Recherche sur
le Cancer (Cire), le Centre Léon
Bérard ainsi que les plateformes
Rovaltain et ProfileXpert, s'inscrit
pleinement dans cette dimen-
sion. Suite à une étude menée
sur l'exposition aux pesticides
dans 3 territoires de la région, le
projet entre aujourd'hui dans une
nouvelle phase avec l'analyse
d'un territoire et de ses habitants
selon une sélection de critères
spécifiques. I
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Michel Deprost, journaliste Enviscope 

Interview de Véronique Trillet-Lenoir, Directrice du CLARA 
 
  
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

SCRIPT 
 
 
 
 
Michel Deprost, journaliste Enviscope: « Véronique Trillet-Lenoir, vous présidez le 
comité de direction du Cancéropôle Lyon Auvergne Rhône-Alpes. Le CLARA a lancé 
un nouveau programme destiné à mieux cerner les interactions entre les pesticides à 
usage agricole ou non agricole, l’exposition et le risque de cancer. Expliquez la 
dimension à la fois novatrice et très concrète de ce programme. » 
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Véronique Trillet-Lenoir, Directrice du CLARA: « Le CLARA a, par l’intermédiaire 
de son réseau de chercheurs, identifié un certain nombre d’acteurs impliqués, soit 
dans la localisation géographique des polluants, soit dans l’identification dans les 
liquides biologiques, comme l’urine par exemple, de la présence de ces pesticides, 
soit dans le séquençage du génome pour regarder au niveau de l’intimité de l’ADN 
de la présence ou non de ces pesticides. Il a pour ambition de faire le lien entre la 
présence géographique ou endogène de ces pesticides avec la survenue d’un 
certain nombre de cancers. Cette action s’inscrit dans le cadre d’un programme 
structurant qui se veut une première étape d’amorce et d’émergence de chercheurs 
qui, grâce aux financements initiaux délivrés par le CLARA pourront ensuite 
prétendre à des financements plus importants, plus nationaux voire internationaux. 
Le docteur Béatrice Fervers du Centre Léon Bérard anime cette dynamique en lien 
avec des chercheurs du Centre International de Recherche sur le Cancer et des 
chercheurs de l’Université Lyon 1. La particularité du Cancer Biopôle est que ces 
problématiques cancer et environnement sont financièrement soutenus par les 
collectivités locales et territoriales, au premier rang desquelles les régions mais aussi 
la Métropole de Lyon, le département du Rhône et nous espérons que les politiques 
qui ont vu l’intérêt d’investir dans ces programmes de recherche y puiseront 
également un retour en terme d’information et de possibles actions qu’ils mèneront 
sur les territoires qui les concernent. Nous avons un cercle vertueux entre le 
financement de la recherche et le retour sur investissement pour les populations 
concernées par l’intermédiaire des instances politiques ». 
 
Michel Deprost, journaliste Enviscope: « Ce programme comprend aussi des 
volets très locaux en cherchant à étudier des milieux particuliers, proches de zones 
arboricoles, de zones de grande culture. Il y a un volet qui concerne le Beaujolais par 
exemple pour lequel vous recrutez des volontaires. » 
 
Véronique Trillet-Lenoir, Directrice du CLARA: « Absolument, le programme 
prévoit une spécificité liée à la culture de la vigne dans le Beaujolais financé par le 
département du Rhône et qui fait effectivement appel à des volontaires qui se doivent 
pour des raisons médico-scientifiques, pour lesquels je n’entrerai pas dans les 
détails, être des personnes de sexe masculin et non fumeuses car le tabac a un tel 
impact sur la survenue de cancers que les personnes fumeuses sont exclues des 
études qui cherchent des polluants et des cancérogènes plus fins. » 
 
Michel Deprost, journaliste Enviscope: « Des volontaires seront aussi recrutés 
dans d’autres secteurs ? » 
 
Véronique Trillet-Lenoir, Directrice du CLARA: « Absolument, le programme 
prévoit à la fois d’étudier des cohortes de malades pour faire le lien avec des 
polluants extérieurs éventuels mais aussi de faire appel à la population en général 
pour regarder la présence des pesticides et l’impact sur la survenue d’un certain 
nombre de maladies. » 
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SCRIPT 
 
 

Le Cancéropole de la région Auvergne-Rhône-Alpes recherche 150 participants 
volontaires pour un projet de recherche autour de l'impact des pesticides sur notre 
santé...  L'étude sera effectuée dans le Beaujolais sur des hommes non-fumeurs 
âgés de 18 à 60 ans vivant à moins d'un kilomètre d'une zone viticole. De juillet 2016 
à février 2017, trois séries de prélèvement de poussières, de sang, d'urine et de 
cheveux seront effectuées. Le but de cette opération est de détecter le taux 
d'exposition de la population aux pesticides. Joël Lachuer est directeur de la 
plateforme technologique de génomique à l'université Lyon 1.  
 
Pr. Joël LACHUER, Directeur plateforme de génomique et micro génomique 
ProfileXpert & Centre de Recherche en Cancérologie de Lyon : « A partir des 
échantillons de sang, on va scanner, screener ce qu’il s’est passé, ce qui a pu se 
passer ou non et chercher dans un premier temps des marqueurs. Il s’agit de voir 
s’il on peut détecter des marqueurs par une prise de sang donc quelque chose qui 
est non invasif. On prend un peu de sang et on va voir si on peut avoir des 
marqueurs moléculaires qui permettent de dire qu’on a eu la présence d’un 
pesticide ou d’un autre toxique dans le sang. On peut avoir eu des contacts avec un 
pesticide il y a 10, 15 ou 20 ans qui vont déclencher une pathologie qui va arriver 30 
ans après. Il s’agit d’une sorte de preuve de contact. Après, l’intérêt c’est de faire 
une base de données de ces marqueurs. On espère que ces marqueurs puissent 
différencier le type de pesticides et le type de polluants avec lesquels les gens ont 
été en contact. » 
 
L'utilisation de cette étude sera avant tout méthodologique.... Ses résultats pourront 
par exemple être appliqués dans le cadre d'une étude nationale sur les liens entre 
exposition aux pesticides et cancer du testicule, une étude qui est en cours 
actuellement. 
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L’Invité du 18/19, émission présentée par Elise Moreau 
Interviews de 

Véronique Trillet-Lenoir, Présidente du Comité de Direction du 
CLARA et Béatrice Fervers, coordinatrice Département Cancer et 

Environnement du Centre Léon Bérard  
 
  
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

SCRIPT 
 
Elise Moreau, journaliste RCF: « Deux invitées ce soir. Nous sommes 
toujours en compagnie du professeur Béatrice Fervers du Centre Léon Bérard, 
coordinatrice département cancer et environnement et du professeur Trillet-
Lenoir, présidente du comité de direction du CLARA, le Cancéropôle Auvergne 
Rhône-Alpes. Merci à toutes les deux d’être avec nous ce soir. Face à 
l’augmentation de certains cancers, le Centre Léon Bérard et le Cancéropôle 
CLARA cherchent à mieux comprendre les liens entre l’environnement et le 
risque de cancer et notamment l’exposition aux pesticides. Un lien qui reste 
aujourd’hui difficile à établir, d’où l’intérêt de ce projet Sigexoposome qui fait 
suite à une première étude qui visait à mesurer dans un premier temps la 
présence de pesticides dans les poussières. Dans un second temps, le projet 
Sigexposome doit permettre d’évaluer l’exposition aux pesticides et leur 
présence dans le corps humain. Il s’agit d’un projet interdisciplinaire, élément 
qu’il est important de rappeler. On l’évoquait, il est difficile d’établir un lien 
précis de cause à effet entre exposition aux pesticides et cancer. 
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Béatrice Fervers, coordinatrice Département Cancer et Environnement 
du Centre Léon Bérard: « On connaît aujourd’hui un certain nombre de 
pathologies en lien avec l’exposition aux pesticides. Ces données proviennent 
essentiellement du milieu professionnel, des études menées auprès des 
agriculteurs applicateurs de pesticides. Cela est beaucoup plus difficile en 
population générale où les gens sont exposés par différentes sources et qu’il 
est plus difficile à caractériser notamment des faibles expositions puisqu’ils ne 
sont pas directement concernés par l’application. On a trouvé dans notre 
première étude une présence assez importante de pesticides à usage 
domestique dans les poussières à l’intérieur des maisons. » 
 
Elise Moreau, journaliste RCF: « Ce qui montre que des familles vivant à 
proximité des vignes sont plus ou moins exposées à ces pesticides. Quelles 
sont les zones que vous étudiez tout particulièrement dans la région ? » 
 
Béatrice Fervers, coordinatrice Département Cancer et Environnement 
du Centre Léon Bérard: « Dans la première étude nous nous sommes 
rendus dans la Drôme dans l’arboriculture, dans l’Ain dans les grandes 
cultures et dans le Beaujolais pour les vignes. Avec cette deuxième étude, 
nous souhaitons valider nos résultats de la première étude. Nous avons donc 
choisi une région pour travailler sur une population homogène. Ce sera donc 
la viticulture dans le Beaujolais. » 
 
Elise Moreau, journaliste RCF: « Combien de temps cette étude va-t-elle 
prendre ? Vous recherchez 150 volontaires ? 
 
Béatrice Fervers, coordinatrice Département Cancer et Environnement 
du Centre Léon Bérard: « On cherche effectivement 150 volontaires en 
population générale donc non professionnels. Ainsi que des non fumeurs, 
puisque dans les analyses biologiques et génomiques que nous menons, le 
tabac qui est un cancérogène fort, interagit fortement avec un certain nombre 
de métabolismes en interne, pourrait brouiller les pistes face à une exposition 
faible comme les pesticides. C’est pour cela que l’on s’intéresse aux hommes 
non fumeurs. Cette étude consiste en une série de prélèvements aussi bien de 
poussières que de sang, d’urine ainsi que quelques cheveux que nous 
souhaitons prélever sur 3 périodes : juin, octobre et février l’année prochaine. 
Nous aurons ensuite toute l’année 2017 pour mener nos analyses. » 
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Elise Moreau, journaliste RCF: « Il s’agit d’un projet interdisciplinaire mené 
en partenariat avec le Centre International de Lutte Contre le Cancer, 
ProfileXpert, une plateforme de génomique et de micro génomique de 
l’Université Lyon 1 et le Cancéropôle CLARA. Très impliqué, comment 
accompagnez-vous le Centre Léon Bérard et ses partenaires Professeur 
Trillet-Lenoir ? » 
 
Véronique Trillet-Lenoir, Présidente du Comité de Direction du CLARA: 
« Le Cancéropôle Auvergne Rhône-Alpes est une structure qui a pour vocation 
de mettre en réseau les différents acteurs de la recherche contre le cancer, 
donc les chercheurs, les cliniciens et les industriels. L’objectif est de faire 
converger les compétences issues des sciences biologiques mais aussi des 
mathématiques, de la physique, de la toxicologie sur des sujets très vastes 
puisque la cancérologie est un domaine particulièrement interdisciplinaire 
comme le rappelait ma collègue. » 
 
Elise Moreau, journaliste RCF: « L’objectif est de créer des synergies. On 
peut rappeler que le Cancéropôle a été lui-même initié à l’occasion du premier 
Plan Cancer. C’était en 2003, il y a 13 ans maintenant. » 
 
Véronique Trillet-lenoir, Présidente du Comité de Direction du CLARA: 
« Absolument. Il l’a même été un peu avant puisque la région Auvergne 
Rhône-Alpes a été particulièrement pionnière dans le domaine. Le 
Cancéropôle est financé pour environ 1/3 par l’Institut National du Cancer et 
pour 2/3 par les collectivités locales et territoriales au premier rang desquelles 
les régions, les départements, les métropoles qui ont une implication forte 
dans les sujets de recherche, dans ce qu’ils portent d’espoir pour la population 
en matière de détection de nouveaux facteurs cancérigènes. Ainsi qu’en 
matière d’organisation des soins et en valorisation et développement 
économique puisque la recherche sur le cancer peut conduire à des créations 
de startups, de petites entreprises et donc à la création d’emplois autour de la 
lutte contre le cancer. » 
 
Elise Moreau, journaliste RCF: « D’énormes projets ont été réalisés au cours 
de ces 13 années ? Beaucoup de progrès dans la lutte contre le cancer ? » 
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Véronique Trillet-Lenoir, Présidente du Comité de Direction du CLARA: 
« Absolument. Ce sont essentiellement des progrès thérapeutiques issus des 
sciences biologiques et de l’identification des mécanismes d’apparition ou de 
réapparition des cancers. On assiste en particulier à l’explosion de 
l’immunothérapie. C’est à dire le réapprentissage par l’organisme à lutter 
contre le cancer. Il y a un domaine qui est moins en progrès, celui de la 
prévention et du dépistage c’est à dire de la lutte contre les facteurs 
cancérigènes très bien connus que sont le tabac et l’alcool. Le tabac c’est 200 
décès par jour… Ces facteurs sont parfaitement identifiés mais pour des 
raisons culturelles, traditionnelles et probablement de mauvaises informations, 
les campagnes de lutte contre le tabagisme et l’alcool sont relativement mal 
suivies. » 
 
Elise Moreau, journaliste RCF: « 200 décès par jour ? » 
 
Véronique Trillet-Lenoir, Présidente du Comité de Direction du CLARA: 
« Pas forcément 200 mais le tabac est la première cause de cancer : 90% des 
cancers du poumon et de très nombreux cancers de la gorge, du pancréas et 
probablement du sein. Nous finançons à Saint-Etienne une plateforme dédiée 
à la prévention et au dépistage des cancers c’est à dire à la recherche 
interventionnelle sur les facteurs de blocage, les freins à la prévention et au 
dépistage. Nous finançons également des projets comme ceux de Béatrice qui 
consistent à identifier des facteurs plus difficiles à percevoir, probablement 
moins en cause dans des cancers mais tout aussi préoccupants. » 
 
Elise Moreau, journaliste RCF: « Professeur Fervers, vous allez mesurer 
l’exposition du corps humain à certaines substances, à certains pesticides. 
Quels résultats attendez-vous ? Savoir précisément quel est le degré 
d’exposition et combien de temps le corps humain met à éliminer ces 
pesticides ? » 
 
Béatrice Fervers, coordinatrice Département Cancer et Environnement 
du Centre Léon Bérard: « Nous cherchons dans cette étude le fait de voir si 
nous arrivons à détecter dans le sang et dans l’urine des pesticides dont nous 
avons connaissance de leur implication sur les territoires, si nous trouvons des 
métabolites de ces pesticides issus de la transformation par l’organisme des 
pesticides. Puis nous allons une étape plus loin en cherchant ce qu’on appelle 
les biomarqueurs. »  
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Elise Moreau, journaliste RCF: « Vous espérez pouvoir connaître le 
pourcentage exact de cancers attribuables aux expositions 
environnementales ? » 
 
Béatrice Fervers, coordinatrice Département Cancer et Environnement 
du Centre Léon Bérard: « Cette étude est avant tout une étude d’outils. 
L’enjeu est de mettre au point et valider des outils géographiques, biologiques, 
génomiques de caractérisation de l’exposition aux pesticides. Cette étude ne 
permettra pas de faire un lien direct avec les cancers mais elle peut être la clé 
pour des études déjà en cours actuellement ou à venir qui, au niveau national, 
utiliseront ces outils pour mieux caractériser l’exposition environnementale des 
populations générales. Il faut aussi citer, dans le cadre de ce projet, la 
plateforme toxicologique qui se situe à Rovaltain, la Rovaltain Research 
Company spécialisée dans la toxicologie environnementale et l’écotoxicologie 
et qui est partenaire de ce projet ». 
 
Véronique Trillet-Lenoir, Présidente du Comité de Direction du CLARA: 
« Je souhaiterais préciser que la finalité des recherches sur l’exposition est 
d’identifier les facteurs de risque et de prévenir la poulation. Le principe c’est 
d’éviter l’exposition, voire de la supprimer. De la même manière que la 
recherche biologique est destinée à être appliquée aux patients, voire de 
guérir et faire en sorte qu’il y ait une équité d’accès de l’ensemble de la 
population y compris celle qui est loin des centres de référence ». 
 
Elise Moreau, journaliste RCF: « Dans le domaine de la lutte contre le 
cancer, un autre projet est né récemment. Il s’agit d’une école de cancérologie 
en Auvergne Rhône-Alpes. Quel va être l’objectif ? Former des chercheurs 
spécialisés dans ce domaine ? » 
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Véronique Trillet-Lenoir, Présidente du Comité de Direction du CLARA: 
« Oui former des chercheurs très pointus, mais ils sont déjà formés au sein 
des universités. L’idée est de faire en sorte que la formation amène des 
étudiants d’horizons différents à se rencontrer et à échanger entre les 
sciences humaines et sociales, la biologie, la physique, les mathématiques, 
etc. C’est aussi un moyen qui nous permet de mieux identifier les filières et les 
métiers de la cancérologie, les nouveaux métiers de soins, les nouveaux 
métiers d’aide à la personne, les nouveaux métiers de la recherche, la bio 
informatique, l’ingénierie. L’enjeu est de créer une  promotion d’étudiants issus 
de tous les horizons et qui travaillent ensemble à la lutte contre le cancer et à 
leur propre avenir en étant mieux informés des filières et en rencontrant les 
industriels susceptibles de les employer dans ces travaux ». 
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Succès de l'édition 2016 du Forum de la
recherche en cancérologie Rhône-Alpes
Auvergne

Les 8 jeunes chercheurs primes

Les 29-30 mars 2016, le Forum de la
Recherche en Cancérofogre, organisé
par fe Canceropole Lyon Auvergne
Rhône-Alpes (CLARA) et le Site de
Recherche Intégrée sur le Cancer de
Lyon (Lync) a marque une nouvelle
fois les esprits pour sa 11*™ edition
en mobilisant près de 550 spécialistes
de la cancérologie d'A uvergne-
Rhône-Alpes Chercheurs cliniciens,
industriels, étudiants et représentants
de la societe civile ont ainsi pu echanger
autour de 32 conférenciers et pres de
100 communications affichées A cette
occasion, B jeunes chercheurs ont ete
recompenses pour leurs travaux

Pres de 550 chercheurs cliniciens
industnels étudiants et representants
de la société civile ont repondu présent
a cet evenement contre 450 pour
I edition précédente « Le succes cette
annee du Forum de la Recherche
en Cancérologie marque par une
participation exceptionnelle est une
preuve supplémentaire du dynamisme
remarquable de la recherche en
cancérologie en Auvergne-Rhone-AIpes
premiere force de recherche regionale
dans le domaine biomédical Cette
réussite témoigne de I importance pour
la communaute de se retrouver pour
échanger sur les projets en cours »
a déclare le Pr Veronique TRILLET
LENOIR présidente du Comite de
Direction du CLARA

Deux jours d'échanges sur les
dernieres avancées

Articulée autour de 5 conferences
thématiques édition 2016 du Forum a
donne la parole pendant deux jours a 32
conférenciers pour dresser un etat des
lieux représentatif de la recherche en
cancérologie en Auvergne Rhone Alpes
et présenter les dernieres avancées en
epigenetique en immunothérapie en
recherche clinique en radiosensibilisation
ou encore autour des enjeux de la
medecine connectée

Entierement repense pour ledition 2015
le Forum de la Recherche en Cancérologie
Rhône-Alpes Auvergne continue d afficher
une réussite exceptionnelle avec une forte
mobilisation des acteurs regionaux de la
recherche en cancérologie

5 symposia menés en partenariat avec
des structures regionales

En association avec le Centre de
Recherche en Cancérologie de Lyon

(CRCL) et I Institute for Advanced
Biosaences de Grenoble (IAB) la
conference d ouverture a mis en avant les
dernieres avancées en epigenetique des
cancers Différentes approches permettant
d aborder la biologie de I hétérochromatme
les relations structure fonction les
approches epigenomiques et les venants
d histones ont notamment été discutées

Le symposium organise par le Centre
Hygee s est interesse aux applications de
la e medecine et de la santé connectée
en cancerolog e Un secteur d activite
en pie n essor dont cette session a ete
I occasion de faire létat des lieux des
changements induits par la e-sante dans
la pratique medicale et la relation medecin
patient et a procéder a une analyse de
ses implications individuelles sociales et
culturelles en santé publique

La Plateforme d Aide a la Recherche
Clinique en Cancérologie d Auvergne
Rhone Alpes (PARCC ARA} a anime
une session dédiée a la recherche
clinique axée a la fo s sur les spécificités
de I interface preclmique / clinique au
cours du developpement d une molecule
expérimentale ainsi que la gestion des
donnees massives dans le cadre des
etudes cliniques Trois intergroupes
cooperateurs de recherche clinique
labellisés par I iNCa ont pu présenter leurs
activites une premiere au sein du Forum
{cancers broncho-pulmonaires cancers
digestifs et lymphomes)

Sur I un de ses thèmes de recherche le
Site de Recherche Intégrée sur le Cancer
de Lyon (LYnc) a présente les resultats
récents issus de I utilisation d anticorps
en clinique faisant le lien avec les neo-
antigenes et le mcrobiote Des resultats
prechniques portant sur de nouveaux
points de contrôle immunitaire et des
mécanismes d immunosurveillance ont
également ete discutes

Le symposium du laboratoire d excellence
PRIMES de I Universite de Lyon est parti
du constat que plus de 50 % des patients
atteints d un cancer sont traités par
radiothérapie au cours de leur maladie
Leur réponse au traitement dépend des
effets moléculaires et cellulaires a court
et a long terme de la rad ̂ resistance
ntrinsèque de la tumeur et de la sensibilité
individuelle du patient Le symposium a
permis d évoquer les récentes strategies
innovantes permettant d augmenter la
sensibilité tumorale a la radiothérapie ainsi
que la modulation dè la radios0"* K lita

par les protéines virales
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Enfin le CLARA ses! associe avec les
délégations regionales de I Inserm et du
CNRS pour donner la parole aux nouveaux
chercheurs recrutes en region ainsi
qu aux equipes récemment labellisees 4
jeunes charges de recherche ont ainsi pu
présenter leurs travaux de recherche en
lien avec la cancérologie

«Ledition 2016 du Forum a propose
un programme scientifique a la croisee
de différentes facettes de la recherche
en cancérologie Ces journees sont
une formidable occasion pour imaginer
de nouvelles pistes de recherche
décloisonnant les disciplines et fédérant
la communaute regionale La forte
participation des étudiants est un signe
tres encourageant pour le developpement
de lecole de cancérologie lancée en
2015 par le CLARA et les universités
régionales » a souligne le Dr Amaury
MARTIN Secretaire General du CLARA

8 jeunes chercheurs primes

A (occasion des deux sessions posters
animées par un jury d experts pres de
100 communications affichées ont ete
évaluées et présentées En partenariat
avec la Fondation ARC pour la Recherche
sur le Cancer 7 jeunes chercheurs ont
reçu un prix les recompensant pour la
qualite de leurs travaux
- Aurelie Maisonial-Besset et Tiffany
Witkowski Clermont-Ferrand

Elodie Grockowiak Lyon
Flora Nguyen Van Long Lyon

- Guillaume Dalmasso Clermont-Ferrand
- Marwa Chehimi Lyon

Des échanges conviviaux autour d un programme scientifique tres dense

- Solveig Reymond Grenoble
- Mattia Fontana Lyon

Enfin le LYric a recompense également
la meilleure presentation de poster d un
jeune chercheur de I Institut de Chirurgie
Expérimentale du Centre Leon Berard
Yao Chen Lyon

Rendez-vous les 4 et 5 avril 2017 pour
la prochaine edition '

Contact

CLARA
Tel 04 37 90 17 10
www canceropole-clara com
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Actualité

Le projet Sigexpsome en Auvergne Rhône-Alpes
L'exposition aux pesticides à la loupe

L'étude va notamment évaluer la variabilité saisonnière de l'exposition aux pesticides agricoles
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Le centre Léon Hérard de lutte contre le cancer recherche
des volontaires pour participer à une étude sur la
caractérisation de l'exposition au pesticides en population
générale et en population professionnelle.

• En 2012, le cancéropôle Lyon Auvergne Rhône-Alpes (CLARA)
a lancé une étude en collaboration avec le Centre international de
recherche sur le cancer (CIRC) visant à mesurer la présence de pes-
ticides dans les poussières domestiques de quatre territoires de
Rhône-Alpes (étude Sigexpo). « Nous avons mené une campagne de
prélèvements de poussières au domicile de 239 ménages dans quatre
zones », explique le Dr Béatrice Pervers, coordinatrice du dépar-
tement cancer et environnement au centre Léon Bérard. Il s'agis-
sait d'une zone arboricole dans la Drôme, de grandes cultures dans
l'Ain, viticole dans le Beaujolais et d'une zone urbaine au centre de
Lyon.

Trois prélèvements ont été effectués dans chaque foyer, pour
un total de 700 prélèvements. Ils ont permis de mettre en évidence
la présence de 156 pesticides sur 406 composés recherches. Près
de 16 % de ces pesticides étaient à usage agricole pur et 28 % à usage
mixte (agricole et domestique). Par ailleurs, 32 % des pesticides
détectés étaient interdits à l'utilisation mais persistants dans l'en-
vironnement. Enfin, 87 % des ménages ont reconnu utiliser des pes-
ticides à usage domestique, « ce qui montre l'importance d'une sen-
sibilisation dupublic», souligne le Dr Pervers. Des profils différents
de pesticides ont été identifiés en fonction des zones prélevées.

200 volontaires à recruter
« Sur la base de ces résultats, nous avons conçu le projet Sigexpo-

some, qui a pour objectif de valider les données Sigexpo sur un autre
jeu de données, en particulier les approches géographiques, envi-
ronnementales, toxicologiques et biologiques », détaille le Dr Fer-
vers. Il s'agit d'évaluer l'impact de l'exposition environnementale
aux pesticides, en utilisant des données biologiques, mais aussi
d'étudier la variabilité saisonnière de l'exposition aux pesticides
agricoles.

« Nous venons de compléter la phase pilote chez une vingtaine
de sujets. Elle nous a permis de mettre au point des méthodes, no-
tamment de tester la fiabilité des supports de prélèvements et des
moyens de conservation pour le sang et l'urine, ainsi que de notre
capacité à détecter les pesticides dans ces prélèvements », poursuit-
elle. Les résultats préliminaires ont également permis de montrer
que deux insecticides étaient retrouvés dans 80 % des échantillons,
le chlorpyrifos, et les pyréthrinoides.

À présent, le centre Léon Bérard lance un appel à volontaires
dans le secteur du Beaujolais. «Nous recrutons 150 hommes non-
fumeurs âgés del8 à 60 ans, vivant près d'une zone viticole pour par-
ticiper à l'étude, ainsi que SO professionnels », annonce le Dr Fer-
vers. Les volontaires devront répondre à un questionnaire détaillé,
notamment alimentaire, et accepter de participer à trois séries de
prélèvements de sang, d'urine, de cheveux et de poussières domes-
tiques en juillet, octobre et février. « Nous avons déjà recruté 35 viti-
culteur s du Beaujolais, nous en cherchons encore 15 », souligne le
médecin.

L'étude bénéficie d'un financement de 500 DOO euros de la part
de l'ancienne région Rhône-Alpes, de l'ancien Conseil général du
Rhône et de la métropole de Lyon. Il manque cependant encore
450 000 euros pour mener le projet à son terme.
• Anne-Gaèlle Moulun
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Q»
**•

Chaque semaine, retrouvez une définition
du nouveau dictionnaire électronique
de l'Académie Nationale de Pharmacie*.

Pesticide
Etymologie : latinpestis maladie contagieuse,
épidémie, peste, ruine, destruction, fléau
et ccedere frapper, battre, briser, fendre,

Q) abattre, tuer, massacrer adj. et n. m.
Désigne ou qualifie un composé
antiparasitaire en cas de maladies atteignant
les plantes, et les substances utilisées en agriculture,
avant ou après récolte, pour lutter contre les
organismes nuisibles aux cultures et empêcher

ft» la détérioration des produits pendant leur stockage
|J ou leur transport. Cf phytosanitaire.

"~* Anglicisme créé vers 1960, dérivé du mot
anglais « pest » au double sens de peste
et d'insecte nuisible.

'Retrouvez la définition complète
de ce mot et de nombreux autres
sur dictionnaire.acadpharm.org

Académie nationale de Pharmacie
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Dbssier
Pesticides et cancer : une étude
lancée en Beaujolais

Améliorer les
connaissances sur
les mécanismes
d'action des pesti-
cides au niveau de
l'organisme, tel est
l'objectif de l'étude
Sigexposome,
menée par plu-
sieurs équipes de
recherche.
Les liens entre expositions
environnementales et risque
de cancer sont devenus une
preoccupation importante de la
population et un enjeu majeur de
sante publique et de recherche
Bien que des liens entre certains
facteurs environnementaux et le
risque de cancer soient etablis,
il demeure difficile d'estimer
avec précision le pourcentage
de cancers attnbuables aux
expositions environnementales.
C'est pourquoi le Clara (Cance-
ropôle Lyon Auvergne Rhône-
Alpes) et ses partenaires dont
le Centre Leon-Berard et le
CIRC [Centre international de
recherche sur le cancer), ont
lancé une etude sur l'exposition
des populations aux pesticides
agricoles en region Rhône-
Alpes.
Une premiere etude, Sigexpo,
avait éte réalisée en 2012 dans
239 foyers à proximite de dif-
férents types de cultures ou en
ville en analysant des pesticides

(herbicides, fongicides et insec-
ticides) dans les poussières
domestiques et en identifiant les
déterminants géographiques,
météorologiques et domes-
tiques de la presence des pes-
ticides dans les poussières (voir
encadré)
En 2016, le Centre Leon-Berard
a donc souhaité continuer et
affiner cette première étude sur
le secteur viticole du Beaujolais
et pour cela lance un appel a
volontaires. 200 hommes non
fumeurs, de 18 à 60 ans, dont
50 applicateurs professionnels,
sont donc invites a collaborer
afin d'aider la recherche.

Avant tout une étude
de prévention

"Le Beaujolais a ete choisi car
suite à une étude toxlcologique
nous nous sommes rendus
compte qu'ici les taux dè pes-
ticides mis en évidence étaient
légèrement plus élevés", pré-
cise Nicole Palette, biologiste et
chef du projet Sigexposome.
A ce jour, des volontaires se
sont déjà manifesté selon
les criteres d'éligibilité des
hommes (les femmes étant ex-
clues pour cause de systeme
hormonal trop complique), non
fumeurs depuis au moins deux
ans, habitant dans le Beaujolais
à proximite de vignes (entre 500
st 1 DOO m). "Nous avons déjà
60 personnes en "population
générale" et 41 viticulteurs.
Ces derniers sont particuliè-
rement collaboratifs et partici-
patifs elie les en remercie vrai-
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ment', souligne la biologiste.
Nicole Palette insiste sur le fait
que cette étude a comme ob-
jectif d'améliorer les connais-
sances sur l'exposition des
populations en France et sur
les mécanismes d'action des
pesticides au niveau de l'orga-
nisme et contribuer à la pré-
vention. "On est surtout dans
la recherche, notre but n'est
pas d'alarmer. Les viticulteurs
disent qu'ils ont toujours tra-
vaillé avec ces produits et
qu'ils se protègent. Qu'ils sont
conscients de ce qu'ils font.
Cette étude les intéresse et
je suis très contente de "re-
cruter" des gens qui veulent
savoir et comprendre."

Deux conferences ont eu lieu
dernièrement à la Chambre
d'agriculture du Rhône pour les
agriculteurs et viticulteurs: "Ils
avaient besoin d'explications
car des lacunes font qu'ils ont
de mauvaises informations.
Certaines choses sont connues
sur les pesticides, d'autres
pas", précise la biologiste.
En effet, les pesticides ne pro-
viennent pas uniquement des
traitements que l'on peut appor-
ter aux vignes, beaucoup sont
présents dans la vie de tous les
jours à l'intérieur de nos mai-
sons. "Quant aux pesticides
très dangereux, ils ne sont plus
sur le marché", affirme-t-elle.
Concernant le cancer, Nicole
Palette ajoute qu'il n'y en a pas
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plus dans le Beaujolais qu'ail-
leurs en France : "Ce qui fait
augmenter le nombre de can-
cers détectés, c'est le fait que
la population vieillit, que le
dépistage est important et le
diagnostic précoce".
Cette etude vise à étudier les
bio-marqueurs afin d'améliorer
les connaissances sur la rela-
tion entre cancer et pesticides,

"elle interpelle dans le bon
sens, on ne veut pas à tout prix
montrer un lien avec le cancer.
C'est une étude de prévention".
Pour participer ou avoir plus
d'informations sur l'étude,
contacter Nicole Palette au
04 78 78 29 75 (nicole.falette@
lyon.unicancer.fr) ou Béatrice
Pervers au 04 78 78 28 00.

• Jacqueline Fabre

En quoi cela consiste ?
Une étude pilote a éte réalisée
en 2015 sur vingt sujets avec
deux séries de prélèvements.
Aujourd'hui, lors de cette deu-
xième étape, les dosages des
pesticides dans les urines ainsi
que les analyses métabolo-
miques et génétiques seront
correlés aux données géogra-
phiques et aux niveaux des pes-
ticides présents dans les pous-
sières domestiques.
Les participants à l'étude de-
vront compléter un question-

naire sur les habitudes de vie
et réaliser trois séries de pré-
lèvements (sang et urine) et un
prélèvement de cheveux, en juil-
let, octobre 2016 et février 2017.
Trois séries de prélèvements
seront également réalisés au
domicile avec l'installation d'un
piège à poussière de 28x28 cm
pendant un mois et l'essuyage
de 2 m2 de sol par lingette lors
de la récupération du piège, en
juin, septembre 2016 et janvier
2017.

*^ *•&'&*&•* ' "• £j&$âF Jir*

.

Le Beaujolais et ses vignes ont été choisis pour étudier les mécanismes d'action des pesticides au niveau de l'organisme.
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ENv! LEON
GERARD

PARTICIPEZ
À L'ÉTUDE

SIGEXPOSOME
Le centre Léon-Bérard est à la recherche de volontaires pour participer à cette vaste recherche.

Sigexpo : une première recherche en 2012
A partir de 700 prélèvements
de poussières domestiques,
125 pesticides sur les 406 re-
cherches ont été détectés, dont
41 dans plus de dix maisons,
généralement à de très faibles
concentrations. Line large pro-
portion correspondait à des
composes aujourd'hui interdits,
dont certains sont connus pour

être persistants dans l'environ-
nement. Parmi les composes
retrouvés, les composés utili-
sés pour un usage domestique
représentent une exposition au
moins aussi forte (fréquence et
concentration par m2) que ceux
reserves à l'usage agricole, y
compris dans les foyers à proxi-
mite immédiates des cultures.

Lanalyse des donnees a éga-
lement permis d'identifier plu-
sieurs déterminants expliquant
la présence des pesticides dans
les foyers. Il s'agit notamment de
la distance avec les cultures,
la surface de celles-ci, la fré-
quence des vents dominants et
la presence de barrières végé-
tales.
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Une étude sur le cancer

Pesticides : le
Beaujolais scruté

Le Clara et le centre Léon-Bérard ont lancé une étude sur le Beaujolais afin
d'observer l'exposition des populations aux pesticides. Les scientifiques sont
à la recherche de volontaires.
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ACTUALITES » FOCUS

TECHNOLOGIES MÉDICALES. Inauguré en juin dernier, Le Campus santé innovations
de Saint-Etienne réunit enseignement supérieur, recherche, soins et industrie Objectif
créer un veritable écosystème d'innovation Exemple avec La création de Sainbiose,
un Laboratoire unique en Europe

Imaginer
les soins
cle demain

>epuis pres d un an, le Campus sante
innovations fait travailler ensemble

a Saint-Etienne des medecins, ingénieurs
chercheurs, entrepreneurs et étudiants
« Ce sont des mondes qui ont cfe nombreuses
occasions de se côtoyer maîs qui ont des
cultures tres différentes », explique Julian
Rochat du Pole des technologies medicales
Unique en France ce lieu leur permet
« de creer un langage commun et d associer
leurs competences pour faire émerger
des projets innovants »

CRÉER L'ÉMULATION

Différents evenements sont organises sur
place, comme le « Defi d idees » ouvert
depuis mars aux étudiants et chercheurs
ainsi qu'aux personnels du CHU Les prix
seront remis a I occasion des « Techdays
Implants » organises a Saint-Etienne le
30 juin Ce salon spécialise offre lui aussi
de belles opportunités d'échanges tout
comme les « mardis de l'ingénierie »
organises régulièrement au sein du campus
« Linnovation sante découle toujours de
rencontres multidiscipl/naires » observe
Julian Rochat « De I idée a la mise sur le
marche elle demande beaucoup de temps
et de moyens et doit donc s appuyer sur
de réelles synergies »

TRAVAILLER EN SYMBIOSE

Plusieurs initiatives prometteuses ont
déjà vu le jour au sem de cet écosystème
stephanois La communaute d innovation
TechMed vient d ailleurs d être créée pour
accompagner des projets novateurs Et
au 1er janvier, une nouvelle unite mixte de
recherche labellisee par I Inserm* a vu le
jour Baptisée Sainbiose (Sante ingenierie
biologie Saint-Etienne) elle est issue du

rapprochement de quatre laboratoires
existants, spécial ises en maladies
vasculaires et fragilités osseuses Sous la
houlette de Laurence Vice une centaine
de chercheurs, cliniciens, ingénieurs
et doctorants allient leurs efforts pour
traiter des problématiques scientifiques
« de la paillasse du laboratoire au lit du
patient » En d'autres termes, I objectif est
de valoriser le fruit de leur recherche sur

le plan clinique ou industriel De belles
perspectives en vue pour I ingenierie sante
ligenenne ! •
• Institut national de la sante et cle la recherche
medicale

+ D'INFOS

www pôle-médical com/sainte-sante
Découvrez aussi le portrait du
Pr Philippe Gain en page 34

UN PÔLE UNIQUE EN FRANCE
Vitrine de l'excellence ligenenne en matiere de santé, le Campus sante innovations
regroupe a proximité immédiate du Centre hospitalier universitaire de Samt-Étienne
(CHU, Hôpital Nord)
* la faculté de médecine de l'université Jean Monnet et ses dix laboratoires de

recherche,
le Centre ingénierie et santé (Cls) de l'École des Mines de Saint-étienne,

* le Pôle des technologies medicales (grappe d'entreprises),
* l'Institut régional de médecine et d'ingénierie du sport (IRMIS).

le cluster rhônalpin Sporaltec,
' le Centre Hygée (Centre régional de ressources sur les cancers)
Partenaire, le Département de la Loire a investi 10,15 millions d'euros dans ce projet,
d'un coût total de 60 millions d'euros.
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69 / DIVERSTISSEMENT/SANTE: crowdfunding pour Dowino

La societé DOWINO (siege à Villeurbanne), spécialisée dans les jeux vidéo de type serious game,
lance une campagne de financement participatif en we de pouvoir développer un jeu dédié à la lutte
contre le tabagisme. Smokitter est son deuxième projet en autoproduction et la campagne est menée
sur la plateforme Ulule. 2.447 $ ont éte collectés pour le moment sur plus de 28.000 $ attendus. Le
lancement du jeu pourrait intervenir au printemps prochain. Il se situe entre un pet game et un jeu de
gestion. Il est développé pour mobile avec différentes mécaniques simples en vue de remplacer les
pauses cigarettes. Le joueur prend soin d'un chat qui a arrêté lui aussi de fumer. Il faut donc l'occuper.
Le projet est réalisé en partenariat avec le centre Hygée, du Cancéropôle de Lyon Auvergne-Rhône-
Alpes, www.dowmo com
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Dowino crée un jeu
vidéo contre le
tabac. Le studio lyonnais

a lance une campagne de

crowdfundmg (objectif 25 k€)

pour financer Smokitten son

deuxieme projet en autoproduc-

tion Développé avec le centre

Hygée ce jeu vidéo sur mobile

aide les fumeurs a arrêter et

sensibilise les plus jeunes aux

dangers du tabac Lancement

prévu au printemps 2017
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Entretien avec

Éric-Alban Giroux,

directeur de l’ICLN

Une volonté, une réussite
2èmetr.2016

Article DH Magazine 153: Institut de Cancérologie de la Loire Lucien Neuwirth

L’Institut de Cancérologie de la Loire Lucien Neuwirth est né d’une volonté commune. La
volonté de rassembler en un seul point les compétences, les énergies, les talents autour des soins,
de la recherche et de la prévention pour l’ensemble du département de la Loire et pour une cause :
la lutte contre le cancer. Cette volonté, originale, innovante, puissante, qui aura réussi à
transcender les différences de statut, de philosophie et parfois d’intérêts financiers, a montré,
aujourd’hui, toutes ses qualités, ses vertus, et son efficacité pour continuer, ensemble, la lutte
contre ce fléau.

Bien sûr, il aura fallu convaincre, s’adapter, faire des concessions, gérer les craintes du
changement. Bien sûr, il aura fallu adapter cette volonté à nos possibilités réglementaires et
administratives. Mais cela est derrière nous maintenant. Quant à l’avenir, nous devrons encore
innover, encore nous adapter, dépasser nos organisations pour continuer à répondre aux besoins,

continuer à participer au maintien en bonne santé de nos populations ligériennes... Aujourd’hui, l’ICLN est la réponse de demain !

Une rencontre à Saint-Étienne
L’Institut de Cancérologie de la Loire, un hôpital atypique où le personnel n’est pas le premier poste financier

DH MAGAZINE – Vous venez de prendre la direction de l’Institut de Cancérologie de la Loire, quelle est votre première
impression ?

ÉRIC-ALBAN GIROUX í Celle d’être impressionné. Impressionné par le côté atypique de cette belle maison.

Oui, tous les établissements sont atypiques...

Vous avez raison, tous nos établissements sont particuliers avec des identités très fortes malgré un code génétique à 95% identique.
Mais, pour le coup, cet établissement est dépourvu d’un bon nombre de chromosomes hospitaliers et a hypertrophié les rares qu’il
possède. C’est, sur certains points, une structure « bio-hasard » ou « le chaînon manquant »...

Alors allons-y pour le chaînon manquant...

L’Institut de Cancérologie Lucien Neuwirth est atypique car c’est, à ma connaissance, le seul établissement PUBLIC de santé en
France centré uniquement sur la lutte contre le cancer. En général, ces types d’établissements sont des CLCC et sont affiliés à
UNICANCER.

L’ICLN est atypique par son mode de constitution : il a été créé, en 2003, conjointement par la Mutualité de la Loire et le CHU de

Une volonté, une réussite - DH Magazine - Le magazine du décideur h... http://www.dhmagazine.fr/post/Une-volonte-une-reussite#top
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Saint-Étienne qui ont souhaité regrouper leurs activités de cancérologie, hématologie et radiothérapie. Au moment de l’évolution
statutaire de l’établissement, l’Université Jean Monnet de St-Étienne a rejoint les deux fondateurs historiques, confirmant les
missions hospitalo-universitaires de l’ICLN.

Enfin, l’ICLN est atypique par l’étendue de sa zone d’attractivité équivalente au CHU et couvrant le sud Loire et le nord Haute Loire, soit un bassin de
population de 650 000 personnes pour cette toute petite structure de 60 M€ seulement.

Quelles sont ses activités ?

Elles sont toujours atypique (rires). Elles le sont par le nombre de ses activités en «
monopole » sur son territoire de santé. Monopole avec son pôle universitaire de
radiothérapie (traditionnelle, métabolique, et curiethérapie), son pôle universitaire
d’hématologie, son pôle universitaire de santé publique et son centre de reconstitution
des cytostatiques.

D’autres atypies encore plus « rock n’roll » à nous trouver ?

Certainement (sourire). L’ICLN est atypique par son absence totale de chirurgie (réalisée
dans tous les autres établissements ligériens publics, ESPIC1 et privés), la sous-traitance
totale de sa biologie, son énorme pôle de recherche, sa délégation forte en matière de
logistique hôtelière et générale (très fort partenariat avec son grand voisin le CHU), sa
PUI2 partielle centrée sur la reconstitution des cytostatiques pour l’ensemble du

territoire.

Est-ce bien tout cette fois ?

Oui, sauf à remarquer, incidemment, son surendettement avec une dette constituée à 95% d’emprunts dits « toxiques » ou hors charte Gissler, obtenus « grâce
» aux bons conseils de deux banques dont je ne citerai que les initiales D et CE. Parfois, moi aussi je rêve d’une banque...

Bref, un établissement anormal ?

Cette fois, c’est peut-être un peu excessif. L’ICLN a aussi des aspects « traditionnels » : des
personnalités médicales fortes, des syndicats présents et force propositions (propositions de tracts
aussi), des gros soucis financiers (la santé, « ça eu payé ») et l’assurance de mes « recruteurs » que
j’allais vivre une aventure passionnante (hard à tendance Scientifique et Médicale) avec la
possibilité de mettre des fessées au cancer à volonté.

Le patchwork est assez étonnant ?

Initialement (janvier 2003), l’établissement était un Syndicat InterHospitalier (SIH) bénéficiant
d’une autorisation de soins (encore une originalité) dénommé « Institut de Cancérologie de la Loire
». Au 1er janvier 2012, conformément aux dispositions de la loi HPST, il se transforme en
Groupement de Coopération Sanitaire érigé en Établissement de Santé (GCS-ES) sous le nom de
l’Institut de Cancérologie de la Loire Lucien Neuwirth (ICLN).

Comment s’est structuré ce GCS-ES ?

L’ICLN s’organise autour d’une gouvernance originale qui permet d’associer les institutions
fondatrices à son fonctionnement tout en respectant les règles applicables aux hôpitaux publics. Par
exemple, les deux directeurs du CHU et de la clinique Mutualiste sont membres du Directoire
comme le doyen de la faculté de médecine de Saint-Étienne. Les trois présidents de l’université, du
CHU et de la Clinique Mutualiste sont membres ou représentés au Conseil de Surveillance.

Le regroupement des activités de l’ICLN dans son bâti- ment actuel s’est effectué entre octobre
2004 et juin 2005 avec pour missions : Prévenir, Dépister, Com- prendre, Soigner, Accompagner,
Découvrir, Enseigner. Derrière ces sept mots se cachent des organisations hospitalières pour la
plupart traditionnelles quant elles sont prises isolément mais qui deviennent une véritable innovation
et une force dans ce type de regroupement.

Cette structure est la seule en France. Sera-t-elle appelée à se développer ou l’ICLN en
restera-t-il le précurseur ?

Le trésorier a refusé de valider ma commande de boules de cristal pour le bureau de «ma» DRH,
«mon» DAF ainsi que le mien. Par ailleurs, les expérimentations et remous permanents infligés à
nos organisations (sans étude préalable, sans expérimentation « animale ») ne me permettront pas de
vous répondre sans risquer de rompre mon devoir de réserve.

Le journaliste que je suis refusera (sauf sous la torture) de dévoiler ses sources, et donc cette conversation restera entre nous et les lecteurs. Alors,
l’ICLN est-il une bonne idée à développer ?

Oh que oui, n’en doutez pas un instant ! En s’évitant la mise en place des activités de chirurgies au sein de l’ICLN (les fondateurs de l’ICLN ont en effet
conservé leurs autorisations en la matière), l’établissement s’est épargné les inévitables guerres de tranchées et « mercato » (AS Saint-Étienne oblige)
médicaux que les autres établissements du territoire se livrent du fait même de la T2A.

En regroupant les activités de radiothérapie en un seul site, ce sont cinq accélérateurs qui concentrent en ce lieu l’ensemble des activités de radiothérapie du
territoire et forment une arme de guerre contre le cancer d’une efficacité redoutable.

En industrialisant la production de chimiothérapie à l’ICLN, l’ensemble du territoire a ainsi réalisé de substantielles économies tout en augmentant la qualité
de réalisation des produits et l’expertise pharmaceutique.
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En se situant, au centre du dispositif, l’action du médecin oncologue ou hématologue, c’est la prise en charge holistique du patient qui gagne en dépassant les
spécialités d’organe ou chirurgicale.

En positionnant un très important département de recherche et d’innovation au côté des départements cliniques, c’est l’assurance pour les patients de pouvoirs
bénéficier des nouveaux protocoles thérapeutiques nationaux et internationaux. C’est aussi l’assurance de pouvoir attirer de jeunes médecins qui permet,
encore aujourd’hui, de ne pas trop souffrir de pénurie médicale sur nos différentes activités.
En mettant en place une structure transversale (non directement rémunératrice) DISSPO (Département Interdisciplinaire de Soins de Supports pour le Patient
en Oncologie) dans lequel interviennent, outre des médecins bien sûr, des psychologues, kinésithérapeutes, diététiciennes, assistantes sociales (etc...), l’ICLN a
intégré très vite la nécessité de veille tout au long du parcours du patient et de coordination de son parcours en cancérologie.

Le plaidoyer est impressionnant...

Nous le pensons aussi (rires) ! En réalisant cette structure de petite taille (60 M€ de produits pour 400 professionnels « seulement » dont 50 médecins PUPH,
MCUPH, PH...) l’ICLN a parié et gagné sur les capacités de l’établissement à bouger, réagir, s’adapter, changer de cap et de braquet, innover et aller de
l’avant. Après 10 ans d’activité, l’ICLN est identifié par la population comme l’acteur principal de la prise en charge du cancer dans la Loire. Comme le
pensait mon premier Patron Danièle Lacroix : « Tout le reste n’est que littérature ».

On ne peut pas parler avec un EPS aujourd’hui sans lui demander où il en est de son « virage ambulatoire » ?

L’établissement a fait son virage ambulatoire dès sa constitution... il y a donc 10 ans. Il a parié sur une bonne capacité d’accueil en hospitalisation de jour (25
places initiales que nous sommes en train de doubler), mais surtout sur son efficience « à la place » (nous accueillons chaque jour 2,5 à 3 patients par place) et
sur son activité de consultations très forte par praticien (30% supérieure à la médiane des établissements publics de santé). L’ancien financier que je suis
n’aime pas nécessairement les consultations, mais elles sont le pendant d’un très bon turnover en HDJ et donc... On ne peut pas gagner sur tous les tableaux.

Alors ... Heureux ?

Bien sûr mon ami, le directeur que je suis est particulièrement satisfait de se
conformer au souhait ministériel, donc sociétal, de virage ambulatoire. Mais, le
vieillissement annoncé de la population et le fait que, depuis sa création,
l’ICLN refuse tous les jours des patients nécessitant une hospitalisation
complète faute de lits, me font penser que, après notre virage ambulatoire, il
faudra penser à en refaire un nouveau, cette fois en hospitalisation complète.

Aujourd’hui, il nous est difficile d’assurer convenablement nos obligations en
matière de gestion des patients nécessitant une hospitalisation, faute d’une
organisation architecturale pensée dès sa construction. J’espère, probablement
avec quelque naïveté, que les collègues plus favorisés en matière
d’hospitalisation complète, ne succomberont pas tous aux chants des sirènes
(le chant des sirènes n’est-il pas plus joli que les directives ministérielles ?
Notre réveil collectif risquerait d’être assez stressant.

Mais, comment vivre sans chirurgie ?

Vous vous inquiétez bien à tort. Le traitement d’un cancer ne se réduit pas, loin
s’en faut, à la chirurgie. Pour nous, c’est un avantage de ne pas avoir de
chirurgie et donc de pouvoir se positionner comme experts dans la prise en
charge globale du cancer. L’acte chirurgical est toujours concentré dans le temps à un court moment de la maladie. Mais avant et après, c’est la compétence
médicale qui permet au patient d’être stabilisé, « chronicisé » dans sa maladie, voire guéri, ou dignement accompagné vers sa fin...

Et, pourtant, certains optimistes pensent que, bientôt, l’homme va devenir immortel...

J’espère bien que l’humanité sera préservée de ma propre éternité... Mais il est vrai que l’innovation court à vitesse grand V en matière médicale. La thérapie
génique est là, les anticorps monoclonaux et les vecteurs viraux désactivés en matière de chimiothérapie ciblée arrivent. L’indispensable chirurgie coupe et
enlève de mieux en mieux, avec des abords de plus en plus minimalistes, avec des traces de plus en plus microscopiques, avec des résultats de plus en plus
esthétiques. La médecine traite : le moyen et le long terme, avant et après chirurgie, avant et après radiothérapie. Ainsi, L’ICLN assure plus de 60% des
séances de chimiothérapie sur son grand territoire de santé. Voilà pour l’oncologie médicale.
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Tout ne se réduit pas à la médecine, du moins y a-t-il d’autres spécialités...

Oui. En l’occurrence, l’hématologie dont la « chirurgie » est intégrée dans l’acte médical. Ce sont les greffes de moelle, les aphérèses dont les cytaphérèses ,
les prélèvements de moelle osseuse et leurs réutilisations par injection de ces différents types de greffons sur le patient. Tout ceci est réalisé en médecine et pas
en chirurgie, au sein du service d’hématologie de l’ICLN. L’ICLN est le seul hôpital du bassin ligérien disposant de chambres stériles d’hématologie. Il assure
des prises en charge médicales lourdes, en particulier dans le domaine de la greffe de moelle. L’ICLN fait ainsi partie des 33 établissements (29 CHU, 3
CLCC, et lui-même) qui réalisent des allogreffes de moelle.

Et le département de radiothérapie ?

Le département de radiothérapie comporte la radiothérapie externe, la radiothérapie métabolique et la curiethérapie. La
première compte cinq accélérateurs dont un « true beam3 » de dernière génération. La seconde compte deux chambres
plombées ; cette technique repose sur l'administration d'un radiopharmaceutique marqué par un radioélément pour traiter
certaines pathologies. Enfin, ne l’oublions pas, la curiethérapie à haut débit de dose avec

projecteur dédié. En effet, la curiethérapie implique le positionnement précis des sources de rayonnements directement sur le
site de la tumeur cancéreuse. Ces différentes techniques sont, à leur manière, des formes de « chirurgie nucléaire » sans
incision de peau. Avec près de 40 000 séances de radiothérapie externe chaque année, l’ICLN se positionne parmi les 10
structures françaises les plus productives.

Il ne vous manque que l’obstétrique...

Oui, bien sûr... Quoique, quand on y réfléchi... (rires) Le département de santé publique et le gros pôle de recherche clinique
sont porteurs d’innovation et donnent naissance à bon nombre d’avancées et d’essais promoteurs dans le secteur de la cancérologie. En quelque sorte, sur ce
thème particulier du cancer, la politique sanitaire menée par le planificateur ligérien aura conduit à un résultat très efficace.

Avec une telle activité de chimiothérapie, le rôle de la pharmacie doit être essentiel ?

Oui, d’autant que la pharmacie de l’ICLN possède une unité de reconstitution qui réalise la préparation des chimiothérapies non seulement pour ses patients
mais aussi pour ceux du CHU de Saint-Étienne ainsi que pour la plupart des établissements de la région, publics comme privés. Notre PUI4 est donc constitué,
à 99% en montant, de molécules onéreuse pour un coût annuel de 22 M€ ; c’est notre premier poste de dépenses. Pour une fois, ce ne sont pas les personnels
qui « coûtent » le plus cher mais bien le produit à manufacturer. Saint- Étienne oblige ! (rires) Avec près de 45 000 poches de chimiothérapies réalisées par an,
l’ICLN assure sur ce secteur une activité du même ordre que les HCL.

Vous avez évoqué la prévention. Concrètement, comment se traduit l’implication de l’établisse- ment dans ce domaine ?

Tant en matière de prévention que d’éducation thérapeutique, l'ICLN s’est affirmé comme une référence régionale et nationale au travers de son pôle de santé
publique qui héberge la plateforme régionale Hygée et développe des programmes reconnus de soins de support et d’éducation thérapeutique. Son Centre
Hygée travaille en étroite collaboration avec le CLARA (Cancéropôle Lyon Auvergne Rhône-Alpes) et a tissé des partenariats avec Saint-Etienne Métropole
ainsi que les écoles, les entreprises, les associations.

L’acronyme « HYGÉE » m’est resté incompréhen- sible...?
Parce qu’il ne s’agit pas d’un acronyme. Hygée était, dans la mythologie grecque, la fille d’Aesclapios (Esculape en latin), dieu de la médecine. Par opposition
à sa sœur Panacée, déesse de la médecine curative, Hygée symbolisait la bonne santé et la propreté, l’hygiène et par extension la prévention.

Merci de me faire passer pour un ignare...

Mais non, mais non. Il y a longtemps qu’il n’y a plus de Pic de la Mirandole... (rires)

Passons... Plate-forme pétrolière, je vois... Mais, « plateforme de santé publique », comme l’aurait dit Coluche, « j’vois pas »...

Le but de cette plateforme est de développer des programmes de prévention primaire (action sur les facteurs de risques), secondaire (dépistage) et tertiaire
(éducation thérapeutique) pas seulement pour l’ICLN mais pour l’ensemble de la grande région Auvergne Rhône Alpes (AURA). Puis de coordonner la
recherche en prévention sur le territoire grâce à des partenariats avec d’autres équipes de recherche. On peut aussi remplacer plateforme par pépinière de
recherche et d’innovation comme il existe des pépinières d’entreprises dans nos villes.

« Développer la recherche en prévention... », c’est du Pierre Dac ? ? ?

Non, ni du Francis Blanche ! Il s’agit effectivement de programmes de recherche basés sur les mêmes méthodologies que la recherche clinique. Mais dans ce
cas, l’essai ne porte pas sur un médicament, mais sur des techniques de prévention. Par exemple, des outils de prévention, comme le parcours exposition du
Centre Hygée, sont élaborés et évalués dans le but d’être à terme diffusés et généralisés.

Et son rôle de CLARA est « d’organiser et développer... ». Mais, le rôle d’une entreprise, quelle qu’elle soit, c’est de s’organiser ! On enfonce des
portes ouvertes, non ?
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Le CLARA1 est une structure indépendante de l’ICLN, un réseau dont le but n’est pas de s’organiser soi-même, mais d’organiser la lutte contre le cancer et en
particulier la recherche sur différents thèmes dans la région AURA. Il a pour rôle de mettre en relation des structures de soins, de recherche, mais aussi des
entreprises. L’ICLN participe aux programmes du Cancéropôle CLARA : axes « ciblage thérapeutique, recherche clinique et modélisation » ou encore «
épidémiologie, sciences humaines et sociales, éducation et organisation des soins ».

Pouvez-vous nous parler de l’avenir de l’ICLN ?

Que doit devenir cet établissement public de santé à mission hospitalo-universitaire, le seul institut spécialisé en cancérologie de notre département ? Que
devons-nous aux patients, à leurs familles et plus généralement aux populations ligériennes ? Nous leur devons : organisation efficace et efficiente,
compétence, empathie, sécurité, refuge, force et confiance, protection, innovation technologique et thérapeutique, maîtrise et coordination de leur processus de
soin de l’annonce à la rémission, éducation et prévention. Pour ce faire, nous travaillons collectivement sur 4 axes principaux : le soin, la recherche, la
formation et la prévention. Oui, je sais que ce sont des évidences pour tous les hospitaliers ! Mais comme toujours, et parfois, il est bon de se souvenirs des
bases de notre métier. Dans cette époque hyperactive, hyper-connectée, hyper- médiatique et trop souvent UBER-informé, dire la vérité et réafficher les
fondamentaux sont devenus des actes quasi révolutionnaires.

Alors, commençons par le commencement, par- lez-nous du premier axe ?

Le 1er axe sera de continuer à centrer nos préoccupations sur les soins et le patient.
C’est la force de cet institut depuis sa création. C’est la force de toutes les structures
de soins qui préfèrent s’occuper en priorité de leurs activités sanitaires avant de
s’adapter – l’impossible n’est pas français – aux nombreux textes officiels qui nous
submergent ! Face au vieillissement annoncé des populations, je pense que le virage
de l’hospitalisation continue sera inéluctable et devra privilégier l’hospitalisation
polyvalente oncogériatrique.

De la même façon, il nous faudra regarder de près les avancées en matière
pharmaceutiques comme de radiothérapie afin d’adapter notre outil de production, de
traitement et de délivrance. Toujours axé sur le patient, la coordination de son
parcours de santé est devenue une nécessité, tant de sécurisation, que d’efficacité et
d’efficience. Ici, à l’ICLN, nous avons la capacité opérationnelle, de réaliser une
plateforme centralisée de parcours du patient atteint de cancer. Il faut anticiper les difficultés sociales et sanitaires liées à sa maladie, participer à leur
résolution, anticiper les modes de prise en charge, anticiper les rendez-vous donc raccourcir les délais, augmenter les chances de guérison et réduire les coûts.

La recherche est votre deuxième axe, en niveau de priorité aussi ?

Oui. Ce 2ème axe est fondamental pour l’avenir. Renforcer le pari de la recherche, c’est se donner les moyens de maintenir le niveau de compétence, de
connaissance et d’excellence des professionnels soignants. Nous sommes déjà dotés d’une unité de recherche clinique en cancérologie et l’ICLN anime le
module « Cancer » du Centre d’Investigation Clinique-Epidémiologie de Saint- Étienne. Nous pouvons encore avancer notamment en optimisant nos
organisations. C’est la recherche qui nous assure de rester à la pointe de l’innovation thérapeutique pour nos patients. C’est elle qui attire la jeunesse et donc
l’avenir de notre établissement.

La nécessité de la formation, 3ème axe, est une évidence pour tous mais encore faut-il en avoir les moyens...

En tout cas à l’ICLN, les demandes sont nombreuses et nous permettent de trier sur dossier les candidats. On sait tous que cette partie a été, par le passé,
difficile à réaliser : manque de professionnels soignants, manque d’internes, manque de médecins et, souvent, la nécessité de se recentrer, de s’isoler, de penser
à soi plus qu’au territoire. Les plus grands CHU « se la sont joués perso. » J’ai connu un DRH pour qui la limitation des internes permettait de réaliser des
économies... Quand les contraintes sont trop fortes, tout le monde déraisonne. Économiser sur l’avenir c’est accepter de ne pas en avoir. À la différence des
contraintes liées au mandat politique qui favorise bien trop souvent une vision de court terme, le directeur d’hôpital doit regarder de près pour voir loin, très
loin et encore plus loin. Aujourd’hui, cet établissement fait donc le choix de parier sur les générations futures et ainsi notre département continuera à bénéficier
d’une prise en charge de qualité en oncologie pour l’ensemble de sa population au plus près de son lieu de résidence.

Jusque là, tout est assez traditionnel. Mais la prévention en 4ème axe... On sait tous que cela res- semble à une tarte à la crème dans nos hôpitaux ?

Raison de plus ! Dans le modèle économique actuel, presque uniquement curatif, la prévention et l’éducation thérapeutique n’apparaissent pas spontanément
dans les priorités du dirigeant. C’est un fait. Mais, nous savons tous que la prévention et l’éducation sont aujourd’hui une part prépondérante des solutions
pour améliorer le « Vivre Mieux Longtemps ». Il n’est pas sujet d’échapper à la mort. Non, il est sujet de la rejoindre debout et en bonne santé le plus
longtemps possible.

Et donc voilà, j’ai aussi des rêves qui rejoignent ceux de cette structure. Je crois en l’éducation. Je crois que l’apprentissage permet de savoir écrire et compter
mais aussi de savoir se comporter en société, dire bonjour à la dame et manger cinq fruits et légumes par jour. Je crois qu’une certaine hygiène de vie permet
de vivre mieux plus longtemps et que cela doit s’apprendre comme une poésie. Je crois enfin que, pour le patient en cours de traitement, l’éducation
thérapeutique qui lui est donnée ici peut aussi lui permettre de mieux tolérer son traitement, mieux tolérer ses douleurs tant physiques que métaphysiques,
mieux tolérer son regard dans le miroir du soir et son visage dans celui du matin.
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Entretien avec
Dr Jean Philippe Jacquin,

Président de la Commission

Médicale de l’Institut de

Cancérologie de la Loire

Lucien Neuwirth

Enfin, comment ne pas parler de GHT et de coo- pération ?

Alors allons-y... Naturellement, ici, le GHT est centré sur notre CHU et couvre l’ensemble des établissements publics du département voire un peu plus. Mais
au- delà de son contour physique et statutaire arrêté par le législateur, la problématique du cancer touche tout le monde. Notre structure a été construite sur des
autorisations venant des secteurs public et mutualiste (ou ESPIC). Notre positionnement implique des coopérations élargies, y compris avec les acteurs du
privé lucratif.

Vous vous rappelez que nous n’avons pas de chirurgie. Mais nous accueillons et nous traitons bon nombre de patients dont les tumeurs ont été opérées en
secteur privé. Ils reviennent au sein d’une institution publique pour l’ensemble de leur traitement médical ou radio- thérapeutique. Cette complémentarité forte
dépasse les statuts. C’est aujourd’hui une solution qui permet de parler de coopération bien au-delà du caractère encore très restrictif des GHT.

Qu’avez-vous encore à dire pour votre défense ?

Que je plaiderai coupable le plus longtemps possible, votre honneur. Coupable d’être confiant avec raison dans cet établissement et dans ses professionnels. Je
suis en phase avec sa constitution et sa philosophie. C’est un institut à taille humaine permettant d’avoir la réactivité nécessaire à l’innovation. Il est un trait
d’union entre les différents professionnels de son territoire et notamment entre ses trois fondateurs que sont l’Université, le CHU et la Mutualité. Il soutient ses
voisins de la grande région AURA allant du CH de Roanne à celui du Puy en Velay, tant en oncologie médicale qu’en radiothérapie.

Il travaille activement avec la région qui a développé un dispositif de partage sécurisé des données des patients (SISRA) accessible à tous les porteurs de cartes
de professionnel de santé. Eh oui, le DMP existe en région Auvergne Rhône Alpes. Il est enfin et surtout soutenu par la population et ses patients, ses villes,
son département, sa région, sa tutelle sanitaire et bon nombre d’industriels partenaires et d’associations qui contribuent chaque jour, en y consacrant leur temps
et leurs émotions, à améliorer nos prestations en les rendant plus humaines.

Un jour, vaincre le cancer !
L’Institut de Cancérologie de la Loire Lucien Neuwirth résulte du regroupement des activités de cancérologie du CHU de
Saint-Étienne et de la Mutualité de la Loire dans le but de répondre aux besoins de la population, de constituer un pôle de
référence et le pivot de l’organisation de l’offre de soins en cancérologie pour le bassin stéphanois. En 2015, Véronique
Wallon, directrice de l’ARS, a réaffirmé sa place en nommant un nouveau directeur de plein exercice.

En dix ans, l’Institut de cancérologie de la Loire Lucien Neuwirth est effectivement devenu un acteur majeur de la prise en
charge du cancer dans la Loire, offrant aux patients une prise en charge globale en dehors de la chirurgie : chimiothérapie
anti-cancéreuse, radiothérapie de haute technicité, hématologie incluant des allogreffes médullaires, éducation
thérapeutique par l’intermédiaire du Centre Hygée, et soins de support. Avec son personnel de 400 collaborateurs et son
budget d’environ 60 millions d’euros, il prend en charge 5 500 patients par an, dont 2 500 nouveaux cas de cancer.

Par son positionnement original neutre et indépendant, cet établissement hospitalo-universitaire est parvenu à devenir
l’interlocuteur de référence pour les acteurs de la cancérologie dans la Loire. Il garde bien sûr des liens privilégiés avec ses
établissements fondateurs : le CHU de Saint-Étienne et la Mutualité de la Loire, mais, en accueillant et en gérant le Centre
de Coordination en Cancérologie, il organise la concertation pluridisciplinaire et garantit des soins de qualité et l’accès à
l’innovation à tous les patients, quel que soit le lieu de leur prise en charge initiale, qu’il s’agisse des cliniques privées ou
des établissements publics.

Nous espérons, dans les années qui suivent, continuer à être à la hauteur de la mission qui nous a été confiée et conforter les
collaborations locales, régionales, voire nationales, nécessaires pour offrir à tous les patients du bassin stéphanois un accès
égal à des soins de qualité et aux importantes innovations thérapeutiques qui permettront un jour de vaincre le cancer.

Trouver des solutions opportunes !
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Pour l’avocat, le contentieux, c’est la partie émergée de l’iceberg ; en réalité, le travail se fait bien plus avant, dans la « vrai vie » : le conseil !

Entretien avec Me Baptiste Bonnet, Agrégé de droit public, Avocat associé, Cabinet BLT Droit Public

DH MAGAZINE – Bonjour Maître Bonnet, accepteriez-vous de nous éclairer sur votre activité ?

BAPTISTE BONNET í Avocat spécialisé en droit public, agrégé de droit public, je suis l’un des trois associés du cabinet stéphanois BLT Droit Public qui
contient trois pôles, un pôle Ressources humaines publiques que je di- rige, un pôle contrats publics-marchés publics dirigé par Me Lalanne et un pôle
urbanisme et aménagement dirigé par Me Thiry. Le cabinet couvre ainsi tout le domaine du droit public. Le cabinet gère également les grands projets de
restructuration et de réimplantation de grands établissements publics, type CHU ou EPCI.

Depuis combien de temps êtes-vous l’avocat de l’Institut Cancérologique Lucien Neuwirth ? Quelle est l’importance de votre mission de conseil ?

Cela fait cinq ans ! Cinq ans de grande confiance mutuelle, cinq ans à rechercher ensemble les meilleures solutions pour l’établissement, cinq ans avec un
objectif permanent : efficacité et opérationnalité. Car le juriste ne doit pas être un empêcheur de tourner en rond, il est là pour trouver des solutions pour ses
clients.

Que voulez-vous dire ?

Un bon avocat ne doit pas toujours dire : le cadre légal et réglementaire est celui-là et il n’existe aucune alternative. Au contraire, la conception de mon métier
est de chercher des solutions correctes sur le plan juridique, pas nécessairement toujours parfaites mais qui correspondent aux besoins de l’établissement et qui,
surtout, sont opportunes.

Vous avec dit : opportunes...

Oui, absolument. Il faut trouver un bon équilibre entre les intérêts (financiers, en termes d’organisation, en termes politiques également, vis-à-vis des
syndicats...) de l’établissement et la bonne épure juridique. Le droit n’est qu’un paramètre parmi d’autres, c’est ce que j’essaie d’inculquer à mes jeunes
collaborateurs. Le décideur public doit prendre des décisions, en bonne connaissance de cause, en fonction du cadre légal et réglementaire mais cela ne peut
pas être son seul prisme de décision et nous devons l’accompagner dans son processus décisionnel.

Du décisionnel au contentieux ?

Non, précisément non ! Notre rôle de conseil est donc fondamental et notre but doit être d’éviter les contentieux, de permettre au décideur que nous
conseillons d’éviter les pièges, de sécuriser les « process » et d’établir des visions stratégiques prenant en compte la problématique juridique. Notre efficacité
passe par notre capacité d’adaptabilité et par le caractère opérationnel de nos préconisations, c’est ce que j’appelle un partenariat de confiance et d’intelligence
et c’est, je crois, ce que nous sommes parfaitement parvenus à mettre ne place avec la direction de l’ICLN.

Quelle est la part des affaires de l‘ICLN dans votre cabinet ?

Je conseille et gère les contentieux, avec mes trois collaborateurs, de 25 centres hospitaliers, 40 EHPAD et maisons spécialisées et un CHU.

C’est considérable !

Oui, effectivement. Nous avons une grosse charge de travail et ce d’autant plus que nous avons conclu des conventions d’assistance juridique avec nombre
desdits établissements et qu’il convient toujours d’être extrêmement réactif. Mais nous avons une expérience de ces questions et une équipe de quatre avocats
spécialisés.

Reprenons sur l’ICLN... Que pouvez-vous nous en dire ?

L’ICLN, est une structure qui fonctionne bien, qui n’est pas paralysée par ses contentieux ou des difficultés particulières. Par conséquent, les affaires de
l’ICLN correspondent à 1 ou 2% des affaires que nous traitons, mais certains dossiers ont été particulièrement épineux à gérer. Nous avons un partenariat
privilégié avec l’ICLN, du fait de notre proximité géographique et, disons-le, d’un excellent relationnel avec nos interlocuteurs qui sont des professionnels de
grande qualité.

Quelle est la nature des contentieux que vous gérez ?

Essentiellement des contentieux de ressources humaines, ce qui est d’ailleurs habituel pour ce type d’établissement. L’importance du personnel (agents
titulaires ou contractuels) met en lumière en permanence (parfois à tort) le risque psychosocial ; les contentieux en RH sont nombreux. Dans une société
française qui s’est ju- diciarisée, dans laquelle la hiérarchie est moins acceptée qu’autrefois, on a parfois l’impression que demander à un agent de se mettre au
travail confine au harcèlement moral ! J’exagère, mais à peine.

Et alors ?

Et alors, j’ai actuellement sur mon bureau 30 dossiers ouverts liés à une accusation de harcèlement moral (aucun de ces dossiers ne concerne l’ICLN) ! Et je ne
parle pas du nombre de contentieux liés à un refus, souvent justifié, de l’établissement de reconnaître un accident du travail.

Quid de vos contentieux passés ? Lesquels sont les plus délicats et les plus difficiles ?

Les contentieux les plus complexes sont ceux liés aux risques psychosociaux et notamment les accusations de harcèlement moral, dont on oublie parfois de
rappeler qu’elles conduisent à une procédure administrative mais aussi à une procédure pénale. Au plan humain, ces dossiers sont très difficiles à gérer pour le
décideur hospitalier et ils sont de plus en plus nombreux.

Certains de ces contentieux peuvent-ils avoir va- leur de jurisprudence ?

Oui, en matière de ressources humaines publiques, nous gagnons beaucoup de procès dans l’intérêt des établissements hospitaliers qui peuvent avoir un impact
jurisprudentiel fort, par exemple sur des décisions de réorganisation de l’établissement ou d’un service et les suppressions de postes qui en découlent. Nous
avons obtenu de beaux résultats qui mettent en exergue l’intérêt général et l’intérêt du service avant les intérêts particuliers des agents dont le poste est
supprimé.

Quid de la psychologie de ceux qui suscitent et créent des contentieux ?

C’est rarement un hasard, certaines personnes ont une mentalité contentieuse (usagers et agents) générant le conflit. À titre personnel, au sein de mon cabinet,
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j’ai établi quelques catégories, quelques caryotypes psychologiques que je ne peux révéler...

Qu’avez-vous encore à dire pour votre défense ?

Prenez un bon avocat ! Et n’attendez pas les contentieux. Un avocat en droit public est un conseil, une personne de confiance qui vous accompagnera et vous
aidera dans les difficultés du management public qui sont de plus en plus grandes aujourd’hui. Et, sans flagornerie, je suis souvent admiratif devant la ténacité
et le professionnalisme des chefs d’établissements confrontés à ces difficultés permanentes et multiples.

Reportage de

Marc Guillochon
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La France, championne des inégalités
face au traitement du cancer

La médecine soigne de mieux en mieux les cancers. Mais elle ne parvient pas en France à corriger les
inégalités sociales que ces derniers renforcent, voire créent, notamment au travail. Tentative de réponse le
12 mai dernier, lors d'une conférence de l'Université de Lyon, en partenariat avec Lyon Capitale.

"L es populations les moins di-
plômées meurent plus jeunes
que les autres." C'est ce

constat, dresse par le cancérologue
Franck Chauvin, qui était au coeur de
la conference "Les inégalités sociales :
un facteur aggravant du cancer ?" animée
par le rédacteur en chef de Lyon Capitale,
Raphael Ruffier-Fossoul, dans le cadre
du cycle "Et si on en parlait" de l'Uni-
versité de Lyon et du CNRS. "On se
concentre sur le soin plutôt que sur la
prevention", avance le cancérologue pour
expliquer ce paradoxe d'un pays repute
pour son systeme de soins parmi les
plus egalitaires au monde, maîs qui a le
record en Europe de l'écart d'espérance
de vie le plus grand (10 ans) entre les
bac+5 et les non-diplômes.
Et quand nous faisons de la prevention,
nous la ferions mal, car de maniere
trop "egalitaire", ce qui fait qu elle n'atteint
pas ceux qui en ont le plus besoin. À cet
égard, la sociologue Veronique Régnier,
directrice adjointe du centre Hygee, a
mené des travaux intéressants au sein
des ecoles primaires, qui ont révèle que
les enfants les plus favorises perçoivent
le cancer comme "guérissable" alors que
les plus défavorises l'estiment "mortel".
"Avec ce modele de pensée, pourquoi
iraient-ils se faire dépister ?" interroge-
t-elle.

Faire évoluer les mentalités sur les
malades au travail
Autre sujet au cœur des débats, la difficile
question elu rapport au travail Là aussi,
pour Franck Chauvin, "il faut faire
évoluer les mentalités Dans notre société
qui survalorise le travail et les diplômes,
les entreprises ne sont pas prêtes a accueillir
des malades ou en rémission au même
poste" Managers et collègues de travail
mériteraient d'être mieux formés et ac-
compagnés pour cela
Maîs pas seulement Les médecins n'ont
pas toujours la bonne compréhension
des enjeux non plus Medecin du travail
aux HCL, Jean-Baptiste Fassier rappelle

"PERMETTRE AUX
PATIENTS DE

CONSERVER LEUR EMPLOI
DOIT ÊTRE UNE PRIORITÉ"

JEAN-BAPTISTE FASSIER,
MÉDECIN DU TRAVAIL

- en comparant l'état de santé des po-
pulations active et inactive — que "le
travail, cest la santé". Donc, "permettre
aux patients de conserver leur emploi
doit être une priorité pour les medecins",
maîs ils n'ont pas forcement un mode
d'emploi généralisable "On doit signer
un arrêt de travail puis déclarer kpatient
apte. Maîs quel moment est k plus propice?

Passer du tout au rien est impossible pour
les travaux physiques ou contraignants"
L'idéal serait de faire du "cas par cas",
maîs la faiblesse des effectifs de la me-
decine du travail rend cela superficiel,
quand un patient qui se sent apte a re-

prendre plus tôt que prévu doit souvent
attendre plusieurs semaines un rendez-
vous avec un medecin qui l'autorrsera
ou pas. "Les médecins généralistes de-
vraient reprendre toute une partie de
l'activité des médecins du travail", plarde
Jean-Baptiste Fassier.

Les patients, la clé de tout ?
"Pour trouver des solutions durables, il
faut assoaer les malades à la recherche,
On ne peut pas faire de médecine contre
les populations et leur faire du bien malgré
eux", insiste Jean-Baptiste Fassier, sou-
tenant l'instauration de "patients res-
sources" dans le cadre du nouveau plan
Cancer, des malades qui viennent "for-
mer" les médecins a ce qu'est la maladie
"Hy a le savoir d'expert et le savoir expé-
nentiel de la maladie", appuie Franck
Chauvin, qui a participe à leur mise en
oeuvre • "Un praticien ne vit pas la ma-
ladie. Les patients-ressources sont là pour
apprendre aux medecins ce que test d'être
malade et les plonger dans la réalité "

lll CAMILLE MALNORY
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Clermont-» Vivre sa ville
THÈSES

• Des doctorants présentent leurs travaux devant leurs pairs et le grand public à la faculté de droit

Vulgariser la recherche scientifique
Pour la 19e année
consécutive, l'école
doctorale SVSAE (*) offre,
encore aujourd'hui, la
possibilité aux futurs
docteurs de présenter
leurs travaux.

Sur les cinq écoles doctora-
les de Clermont-Ferrand,
celle des Sciences de la
vie, santé, agronomie et

environnement (SVSAE) offre
chaque année à ses futurs doc-
teurs la possibilité de présenter
leurs travaux devant leurs pairs,
l'ensemble de la communauté
scientifique clermontoise et
même le grand public. Des pré-
sentations orales ou sur des
posters, selon l'envie de chacun,
mais une présentation obliga-
toire lors des trois années de

préparation de leur thèse. Sur
les deux journées consacrées
aux étudiants, vingt-six ont fait
le choix d'une présentation ora-
le en amphithéâtre et vingt-cinq
d'une présentation écrite pré-
sentée sur des posters dans le
hall de la faculté de droit de
Clermont-Ferrand.

Attribution de prix
et conférence
« C'est un exercice très inté-

ressant », explique Mickael Ma-
thieu, l'un des organisateurs,
lui-même doctorant en biologie
sur le cancer des surrénales.
« Cette présentation est un
échange entre la communauté
scientifique clermontoise et le
grand public qui peut assister à
ces journées. Elle permet à
l'étudiant de se poser des ques-
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lions auxquelles il n'aurait pas
pensé et d'acquérir une expé-
rience de l'organisation d 'une
manifestation scientifique ». Les
domaines abordés sont très di-
vers et les doctorants doivent
faire un effort de vulgarisation
scientifique. La communication
dure une vingtaine de minutes
et le message doit être clair.

La meilleuie communication

reçoit un prix de 500 € attribué
par l'École doctorale, mais cette
année un deuxième prix de
250 € sera attribué par le Clara
(Caiicéropôle Lyon Auvergne
Rhône-Alpes). Des sommes que
bien souvent les étudiants utili-
sent pour assister à des congrès
en France ou à l'étranger et ain-
si parfaire leurs connaissances
et leur aptitude à communi-

quer. Cette remise des prix aura
lieu entre 13 h 30 et 14 heures.

À 14 heures, le docteur Aurore
Marcou, médecin anesthésiste à
l'institut Marie-Curie à Paris
animera une conférence sur la
modulation du cerveau par
l'hypnose et ses applications à
la médecine. « Les données de
la littérature scientifique sont
aujourd'hui suffisamment soli-

des pour montrer les bénéfices
de l'hypnose dans de nombreu-
ses spécialités médicales, même
aussi techniques que l'anesthé-
sie ». •

(*) L'École doctorante des Sciences de
la vie, santé, agronomie, environnement
compte quelque 260 doctorants et re-
groupe l'ensemble des acteurs de la re-
cherche clermontolse dans les domaines
de la biologie, de la santé et de manière
générale des sciences du vivant.
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Aii centre Hwée à Saint-Etienne
Léducation thérapeutique et la prévention
basées sur lexpérience des patients
Adapter lesprogrammesde
prévention aux besoins réels des
populations en les construisant
avec eux, telle est la démarche
innovante du centre Hygée, le
centre de prévention des can-
cers situé à Saint-Etienne. Des
programmes spéciaux pour les
personnes âgées vont bientôt
être développés avec le géronto-
pôle de Saint-Etienne.

• Ouvert depuis 2013 sur le campus
Santé Innovations de Saint-Étienne,
le centre Hygée est une plateforme
de recherche interventionnelle sur
la prévention des cancers du cancé-
ropôle Lyon-Auvergne Rhône-Alpes
(CLARA).

Il est rattaché à l'Institut de cancé-
rologie Lucien Neuwirth. Sa méthode
de prévention repose sur l'utilisation
des « living labs », c'est-à-dire des
laboratoires d'usage qui s'appuient
sur l'expérience des individus et des
patients. « Nous sommes un des seuls
living labs concernant la santé en
France », indique le Pr Franck Chau-
vin, directeur délégué du centre Hy-
gée. « Nous mettons au point des outils
avec le public et nous les évaluons en
même temps que nous menons nos
actions. Cette méthodologie, d'ori-
gine anglo-saxonne, permet une co-
construction des programmes de pré-
vention, afin d'être sûrs de répondre
aiwc besoins des populations à qui l'on
s'adresse », poursuit-il. L'an dernier,
le centre Hygée a été labellisé par
lAssociation européenne des living
labs (ENoLL). Il s'attache à améliorer
la prévention, qu'elle soit primaire,
secondaire ou tertiaire. « Notre objec-
tif principal, c'est la réduction des iné-

galités de santé face à la prévention,
déclare le Pr Chauvin. Jusqu'à présent
nous avions en Fr once une prévention
large échelle, donc grand public. Mais
on sait maintenant que dans ces cas-là,
lespersonnes qui entendent le message
de prévention et le mettent en appli-
cation sont toujours lespersonnes les
plusfavorisées. Nous essayons donc de
mettre enplace des actionsplus ciblées,
selon un principe appelé "l'universa-
lisme proportionné" : au lieu défaire la
même chose pour tout le monde, on en
fait davantage pour les personnes qui
en ont leplus besoin. »

Les compétences en santé
Cela se traduit notamment par

des actions de prévention primaire
visant à améliorer le niveau de culture
en santé (Health Literacy) de certains
publics. « On sait qu'il est déterminant
sur le comportement des individus
plus tard par rapport à leur santé »,
souligne le Pr Chauvin. On essaie de
modifier les connaissances et les com-
pétences en santé par rapport aux
facteurs de risque, aux cancers, etc. ».
Concernant la prévention secon-
daire, le centre a beaucoup travaillé
sur le dépistage en mettant en place
des actions dans les zones défavori-
sées. « Nous nous appuyons sur des
"navigateurs" issus des populations
de ces quartiers, qui font de la média-
tion pour encourager les gens à entrer
dans le système de soins », détaille le
Pr Chauvin. Mis au point à Newyork
(Harlem), ce système s'adresse à des
populations défavorisées qui ont
parfois des difficultés à rentrer dans
un processus de dépistage, faute de
connaître toutes les arcanes du sys-
tème de santé. Enfin, la prévention

tertiaire s'articule autour de pro-
grammes d'éducation thérapeutique
du patient (BTP). « Nous en avons
développé sur la fatigue et la douleur
en oncologie et plus récemment, nous
travaillons beaucoup sur la chimiothé-
rapie par voie orale, car nous savons
qu'elle pose des problèmes en terme
d'adhésion des patients à leur traite-
ment », développe le Pr Chauvin.

Lobjectif de ces séances d'ETP est
que les patients « reprennent le des-
sus » par rapport à leur traitement.
« On travaille sur un concept appelé
activation du patient. Les séances se
déroulent par petits groupes de 5 ou
6 patients, animées selon un protocote
strict, validé scientifiquement, par
des éducateurs soignants, f ormes aux
principes d'éducation. L'idée est de
faire acquérir auxpatients des compé-
tences les aidants à aborder l'épreuve
de la maladie et du traitement. On tra-
vaille beaucoup sur les représentations
qu'ils ont de leurmaladieet de leur trai-
tement. On leur explique par exemple
comment réagir face à des effets secon-
daires », indique encore le Pr Chauvin.
Le programme compte 4 à 5 séances
d'ETP, dont le programme est, là en-
core, co-construit avec les patients et
les professionnels de santé. «Il f out
parvenir à construire desprogrammes
alliant expérience et expertise. Pour
cela, on f ait des "focus groupes" de
patientspour savoir quelle représenta-
tion ils ont de leur maladie, de leur trai-
tement, puis on/ait la même chose avec
les soignants (médecins, infirmières) et
cela nous permet de co-construire les
programmes d'ETP entre savoir expé-
rientiel des patients et savoir médical
des médecins », précise-t-il.

Anne-Gaëlle Moulun
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Dowino fait appel au financement participatif
pour son nouveau jeu vidéo
Rhône - Logiciels / Services Numériques - 07-06-2016

Apres le succes de sa campagne de financement participitif pour son jeu
'A mind Legend", le studio de creation lyonnais Dowino a décide
de renouveler l'expérience Cette fois, la campagne Ulule doit permettre
de récolter 25 000 euros pour financer la production de Smokitten, le
'premier jeu video pour arrêter de fumer ou ne jamais commencer ''

Pour les enfants... et les adultes

A mi-chemin entre un pet game et un jeu de gestion, Smokitten est le
premier jeu vidéo communautaire quia pour objectif d'aider les fumeurs
(25-45 ans) a stopper leur consommation et a sensibiliser les enfants
(10-12 ans) aux effets néfastes du tabac

Smokitten est un jeu sur mobile qui mélange différentes mecaniques
pour mettre fin aux pauses-cigarettes le joueur doit prendre soin d un
petit chat qui, lui aussi, a arrête de fumer, et l'occuper en débloquant des
activités sous la forme de mini-jeux

Smokitten le jeu vidéo pour arrêter de turner ou n

Le projet est réalise en collaboration avec le centre Hygée, la plateforme
de sante publique du Ca necropole Lyon Auvergne-Rhône-Alpes, et
associe une equipe spécialise dans la prevention sante et cancer
(psychologues, tabacologues, cancérologues )

A 19 jours de la clôture de la campagne, pres de 6 DOO euros ont déjà
été récoltés.
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VERS UNE METHODE FRANÇAISE
D'ESTIMATION DE LEXPOSITION AUX PESTICIDES ?

Le Cancéropôle Lyon Auvergne Rhône-Alpes a lancé des travaux
pour valider une méthodologie géographique visant à évaluer les
expositions environnementales aux pesticides.

"Nous sommes exposés à une mul-
titude de facteurs, à de faibles
doses chroniques, tout le long de

la vie, a pointé Béatrice Pervers, du
département cancer et environne-

ment du Centre Léon Bérard à
l'occasion d'une conférence de
presse du Cancéropôle Lyon Auver-
gne Rhône-Alpes (Clara), le 26 avril.
Cette exposition multifacteurs est un
enjeu pour investîguer les facteurs
environnementaux en lien avec les

cancers". Si certains liens entre
l'environnement et des risques de
cancer ont pu être démontrés, le

nombre de cancers attribuables à
ces derniers ainsi que la causalité
restent toujours délicats à déterminer.
"Le nombre de cancesr a plus que
doublé en 35 ans en France-. Toute-
fois, il n'y a pas que l'environnement
qui est responsable", souligne la
scientifique. Selon elle, près de la
moitié serait liée à l'augmentation
et au vieillissement de la population
ainsi qu'à une meilleure prise en
charge des personnes. L'amélioration
des méthodes de diagnostic, les fac-
teurs génétiques, les infections, des

facteurs de risque comme l'obésité
ou le tabac, et enfin les facteurs
environnement contribuent à la se-
conde moitié. Ce risque est toutefois

modulé par des facteurs socio-
économiques. "Dans le cas du can-
cer du poumon, sur le plan indivi-

duel, les facteurs comportementaux,
par exemple de gros fumeurs, en-

traînent dix foi1, plus de risque que

pour des non fumeurs. Dans le cas
d'une exposition professionnelle, le

risque sera multiplie par deux ou
trois tandis que pour des facteurs
environnementaux, comme la pollu-

tion atmosphérique, l'augmentation

du risque ne sera que de 10%", dé-
taille Béatrice Pervers. Et d'un point
de vue global, ces plus faibles ris-
ques sont difficiles à mettre en évi-
dence. Délais entre l'exposition et

l'apparition de la pathologie, effets
synergiques des agents cancéro-
gènes, possibles conséquences diffé-
rentes pour une même substance,
quantification difficile de la distri-
bution des niveaux d'exposition dans

une population : l'établissement de
lien se heurte à de nombreux
obstacles.

16% des pesticides retrouvés
sont à usage agricole pur

Pour valider une méthode d'estima-
tion de l'exposition basée sur l'uti-

lisation d'un système d'information
géographique (SIC), le Centre Léon

Bérard'1' en collaboration avec le
Centre international de recherche
sur le cancer (Cire) a travaille en

2012 sur l'exposition des popula-
tions aux pesticides agricoles en
région Rhône-Alpes. Ils ont prélevé
des échantillons de poussières dans

239 foyers situés à moins d'un kilo-
mètre d'une surface agricole. Cette
étude s'est intéressée à trois cultures :
la viticulture, les cultures céréalières
et l'arboriculture dans trois zones
agricoles (Rhône, Ain, Drôme). "L'ap-
proche avec un SIC permet dc

superposer la localisation des cul-

tures, les reliefs et des barrières topo-

graphiques végétales pour étudier

la répartition des pesticides, précise

Béatrice Pervers. Nous avons aussi
introduit dcs données sur la direction

des vents". Au final, sur les 406

pesticides recherches, 120 ont été
retrouvés au moins une fois dans

les poussières (en moyenne cinq à
six pesticides par maison). Parmi ces

derniers, 16% étaient à usage agri-
cole pur, 28% à usage domestique,
24% à usage mixte et 32% interdits
d'usage. "Sur la base de ces résul-
tats, nous avons conçu le projet
5/gexposome pour valider nos don-

nées et évaluer l'impact de ces ex-
positions ainsi que la variabilité sai-

sonnière", complète Béatrice Pervers.

Une prochaine étude dans le vignoble
beaujolais

Les équipes01 souhaitent désormais
caractériser l'exposition aux pestici-
des de la population dans un
vignoble du beaujolais. Ils sont en
cours de recrutement d'habitants"
de cette zone : environ SO viticul-

teurs et 100 volontaires de la popu-

lation générale. "Nous recherchons
des hommes non fumeurs dans un

souci d'homogénéité des données,

explique Béatrice Pervers, ie tabac
perturbe en effet des effets métabo-
liques comme génomiques et t /lez

les femmes nous retrouvons des
signaux hormonaux", note Béatrice
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Pervers Trois campagnes de prélèvements seront
réalisées pour recueillir le sang, les urines, les cheveux
des volontaires (juillet, octobre 2016 et février 2017)
ainsi que les poussières de leurs domiciles (juin,
septembre 2016 et janvier 2017) Les participants
devront également répondre à un questionnaire pour
notamment déterminer leurs habitudes alimentaires
"Nous avons etabli une liste de pesticides attendus
en fonction de la frequence des traitements sur les
vignes S'y ajoutent les pesticides détectes dans les
habitations de la précédente etude ainsi que les pesti-
cides pour lesquels il y a une attention particulière
Au total, nous sommes arrives a une soixantaine de
substances", indique Augustin Scalbert, responsable
du groupe biomarqueurs du Cire Cette étude devrait
également permettre d'identifier des biomarqueurs qui
signeraient un impact moléculaire de l'exposition aux
pesticides Ces derniers pourraient ensuite être utilisés
dans des études épidémiologiques sur le risque de
développement de cancer "En analysant l'ADN, nous
pouvons savoir le pesticide avec lequel la personne a
ete en contact quèlques annees auparavant", pointe
Joël Lachuer, professeur du Centre de recherche en
cancérologie de Lyon Les phytosamtaires pourraient
en effet générer des modifications du génome (introduire
ou supprimer des groupements methyl) et induire
ainsi des réactions différentes dans les cellules Ces
transformations pourraient se transmettre entre les
générations Si la notion d'exposition tout le long de
la vie, exposome, est désormais prise en compte d'un
point de vue politique à travers la loi santé, la question
de l'exposition aux pesticides et de leur lien avec le
risque de developper des cancers reste un sujet sen-
sible La dernière grosse etude française (Agrican)
assurait, en septembre 2011, que les agriculteurs français
étaient "en meilleure sante que le reste de la popu
laiton française" Un an plus tard, un rapport de la
mission commune d information du Sénat sur les
pesticides dénonçait une sous évaluation des risques
lies a ces produits Ces élements ainsi que la récente
polémique déclenchée par l'enquête de Cash
Investigation montrent que le besoin de donnees sur ce
sujet demeure une nécessité

Dorothée LAPERCHE

Notes
Lunite Cancer et environnement du Centre Leon Berard le Centre de lutte

contre le cancer de Lyon et Rhone Alpes en collaboration avec le centre
international de recherche sur le cancer et la plateforme de recherche en
toxicologie environnementale et ecotoxicologie de Rovaltam

Lunite Cancer et environnement du Centre Leon Berard Centre international
de recherche sur le cancer Centre de lutte contre le cancer de Lyon et la
plateforme de recherche en toxicologie environnementale et ecotoxicologie de
Rovaltam
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Le Centre international de recherche sur le cancer fête ses 50 ans
Un combat sous le signe de la coopération
À l'occasion de son cinquante-
naire, le Centre international de
recherche sur le cancer (CIRC)
a ouvert ses portes au grand
public. L'occasion de revenir
sur une lutte de plusieurs
décennies pour développer la
recherche et la prévention.

• À l'origine, l'idée de la creation
d'un centre international de lutte
contre le cancer vient d'un jour-
naliste niçois, Yves Poggiolo, bou-
leversé par la perte de son épouse,
emportée par un cancer.

Il demande le soutien de son
ami Emmanuel d'Astier de La Vige-
rie, rédacteur en chef du journal
« Libération », qui porte son idée de-
vant le Conseil mondial de la paix,
une organisation œuvrant en fa-
veur du désarmement nucléaire Fi-
nalement, c'est une lettre co-signee
par douze personnalités et publiée
dans le Monde en 1963, qui convain-
cra le général de Gaulle de la néces-
site de la création du Centre inter-
national de recherche sur le cancer.

« Cette lettre ouverte appelait les
États-Unis, la France, l'Union sovié-
tique et Je Royaume-Uni a "consentir
à un prélèvement dérisoire de 0,5 %
de leurs budgets militaires" pour
financer un organisme de recherche
sur le cancer », raconte le Dr Chris-
topher Wild, directeur du Centre
international de recherche sur le
cancer (CIRC)

Le centre sera créé officielle
ment le 20 mai 1965 par une reso-
lution de l'Assemblée mondiale
de la santé (organe de decision
de l'OMS) Cependant, au lieu des
349 millions d'euros attendus, cor-
respondant aux 0,5 % de budget
militaire des États participants, le
budget du centre s'élève alors tout
juste à 885 DOO euros II dépasse
43 millions d'euros aujourd'hui
Depuis sa creation, le centre est le
bras de l'Organisation mondiale de
la sante (OMS) en matière de lutte
contre le cancer, maîs il tire aussi
parti de son écosystème lyonnais,
avec des partenariats et des coopé-
rations avec les CHU, l'Institut na-

tional du cancer (Inca), les pouvoirs
publics et l'industrie, notamment
avec Lyon biopôle et le Cancéropôle
Lyon-Auvergne-Rhône-Alpes (CLA-
RA)

Plus de 900 agents évalués
« Le cancer représente une cause

dè mortalité majeure à travers le
monde, rappelle le Dr Christopher
Wild. C'est le facteur numéro I pour
la mortalité en Europe, enAmérique
du Nord et en Australie et il arrive en
deuxieme place dans de nombreux
pays d'Afrique et d'Amérique latine.
Et la situation s'aggrave rapidement
en raison de la croissance de l'espé-
rance de vie etde laugmentation de
l'exposition aux/acteurs de risque. »
Dans ce contexte, le CIRC est un
outil précieux pour la prevention
du cancer. « JVous avons décidé de
concentrer nos efforts autour de
trois axes. décrire l'incidence du
cancer, en comprendre les causes et
évaluer les interventions de sante
publique et leurs mises en oeuvre »,
détaille le Dr Wild. Le CIRC a par

exemple réalisé une étude prospec
live europeenne sur le cancer et la
nutrition (EPIC) qui a établi le lien
entre l'obésité et la mortalité due au
cancer. Il oeuvre aussi a identifier
les facteurs susceptibles d'accroître
le risque de cancer et publie ensuite
les monographies du CIRC. « Les or-
ganismes de santé publique utilisent
ensuite ces informations dans leurs
actions visant à prevenir l'exposi-
tion a ces cancerogenes potentiels
Depuis 1971, plus de 900 agents ont
été évalués », poursuit le Dr Wild. Le
CIRC mène également des interven-
tions directes contre des facteurs de
risque connus, par exemple en en-
courageant la vaccination contre le
virus du papillon^ humain. « Nous
avons également un rôle important
déformation Nous recevons de
jeunes chercheurs venus du monde
entier. Actuellement, une centaine
sur 330 personnes est au centre pour
une courte duree Et nous avons re f u
plus de 600 personnes depuis 1966, à
des fins déformation ».

Anne-Gaëlle Moulun
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La recherche régionale sur
le cancer

Le CLARA- Canceropole
Lyon-Auvergne-Rhône-
Alpes publie des statis-
tiques regionales a propos
du secteur de la cancérolo-
gie Celui-ci implique 3 200
chercheurs et profession-
nels de sante Clermont-
Ferrand et Saint-Etienne
représentent chacune 5%
de ces effectifs Lyon (la-
bellisee Centre internatio-
nal de lutte contre le can-
cer), 60%, et Grenoble,
27%
Lyon et Grenoble sont
équipées de trois Centres
hospitaliers universi-
taires, Centres et Ins-
tituts cliniques de lutte
contre le cancer Cler-

mont-Ferrand en a deux,
et Saint-Etienne, un 42
entreprises développent
des produits en cancérolo-
gie dans le Rhône, 27 dans
l'Isère, une seule dans le
Puy-de-Dôme, et aucune
dans la Loire
Depuis 2003,184 millions
d'euros d'aides ont ete al-
loues a la recherche par
les collectivites locales et
l'Institut national du can-
cer Ces fonds ont soutenu
182 projets Les installa-
tions de societes ayant un
rapport avec le secteur de
('oncologie ont progresse
sur cette période de 200%
Dans le cadre du pro-
gramme « Preuve du

concept »- unique en
France - le CLARA pro-
pose un accompagne-
ment personnalise pour
les projets de R&D visant le
transfert des decouvertes
en cancérologie aux en-
treprises regionales De-
puis 2005, on note 30 en-
treprises interrégionales
partenaires, 12 créations
de start-up, l'implantation
d'une filiale japonaise a
Lyon, 250 millions d'euros
de levées de fonds par des
partenaires pnves, 67 em-
plois directs crées, et deux
produits commercialises
un robot chirurgical et un
outil d'imagerie

>JJA
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dossier EOÏNS
La coordination, un enjeu infirmier

pratique soignante

La coordination en cancérologie,
les infirmiers pivots
i La fonction d'infirmier pivot a ete créée des le début des Plans Cancer pour améliorer la prise en
charge des patients I Elle ne cesse de se developper I ll s'agit d'un rôle essentiel pour la coordination
des soins et des différents intervenants du parcours patient
^ 2016 Llsev er Masson SAS T3 is d oi s reserves

Mots cles - accompagnement, coordination ville-hôpital, infirmier pivot, parcours complexe , parcours de

soins

Coordination in oncology, pivot nurses. The function of the pivot nurse was created when the
Cancer Plans were first mtroduced to improve patient management and has constantly developed
since then lt is an essentiel rôle for the coordination of care and the différent players mvolved along
the patient's care pathway
o 2016 Jsevier Masson SAS All rghts eservecl

Keywords - care pathway, complex pathway, hospital-commumty coordination pivot nurse social vulnerability,

support

DOMINIQUE FELD
Cadre de sante responsable de
la plateforme de coordination
de I education thérapeutique
et du departement
interdisciplinaire de soins de

support pour le patient en
oncologie

centre Hygee, Institut de
cancérologie Lucien Neuwirth,

108 tns avenue Albert Raimond
42270 Saint Priest en Jarez
France

L f Institut cle cancérologie I ucien Neuwirth
(ICLN) àSarnt-Priest-en-Jare? (42) est un

établissement public axé sur la prise en charge
médicale des patients (oncologie médicale,
hématologie et radiothérapie), et qui comporte
une forte activité ambulatoire. Son projet d'éta-
blissement 2004-2008 a prévu une organisation et
un fonctionnement en "soins continus", ou "sans
couture" (seamkss care en anglais) [I] II s'agit
d'un parcours du malade personnalisé et accom-
pagné, du diagnostic aux soins dc support II a ctc
étendu à l'après-cancer/après-traitement en réfé-
rence au deuxième Plan Cancer [2].
Aujourd'hui, les infirmiers pivots font partie de
la plateforme de coordination du pai cours de
soins, qui vise a depistei pi écoceineiit les fi agilités
sociales, rendre compl éhemible par le patient
son parcours et créer des liens ville/hôpital avec
un outil d'échange d'informations entre profes-
sionnels de sante

GENÈSE DES INFIRMIERS PIVOTS

I L'ICLN a été l'un des centres pilotes pour le
dispositif d'annonce promu par le Plan Cancer
2003-2007 [3]. En 2010, l'Institut national du
cancer (Inca) a lancé un appel à projets sur le
pai cours personnalisé de soins des patients
L'équipe de l'ICLN a saisi l'occasion de formaliser
un projet de plateforme de coordination, qui a

été retenu Elle s'est beaucoup appuyée sul
l'expérience québécoise des infirmieis pivots en
cancérologie [3-7] Un médecin oncologue et
deux cadres de santé se sont rendus à Montréal,
au Québec, pour l'étudier et à leur retour, l'ap-
pellation d'infirmier pivot a été reprise avec l'ac-
cord de nos collègues d'outre-Atlantique
I Le Plan Cancer 2, dans sa mesure 18 [8], a légi-
timé les infirmiers coordonnateurs. Quatre infir-
miers en cancérologie ont été recrutés à temps
plein en Uni que pivots Ils sont six aujourd'hui.

ÉVALUATIONS DU DISPOSITIF

I En 2015 (Plan cancer lll 2014-2019), l'ICLN a
eté letenu pai le mimslèie chai ge de la Santé
(du ecnon générale de l'Offre de soins - DGOS)
pont faire partie de la phase 2 de l'expénmenta-
tion l'évaluation médico-économique des infir-
miers de coordination en cancérologie
« L'articulation ville /hôpital et la prise en charge da
parcours complexes cancer diagnostique a un stade
avance ou pronos tic sombre d'emblée nécessitant d'anti-
ciper l'approche de prise en charge en soins palliatifs,
cancer nécessitant une prise rn chargeptunduaphnaire
d'emblée, prise en charge partagée entre plusieurs établis-
sements de santé, patients détectés comme susceptibles de
fragilités psycho-wnales » [9]. L'activité de coordi-
nation augmente nettement depuis cinq ans et est
reconnue aussi bien par les médecins, les patients

Adresse e mai!

dominique feld@icloire fr
(D Feld)



Date : JUIN 16

Pays : France
Périodicité : Mensuel

Page de l'article : p.31-33
Journaliste : Dominique Feld

Page 2/3

CLARA 7723838400509Tous droits réservés à l'éditeur

et leur famille, que par les professionnels du
domicile
I Pour 2016, les objectifs sont les suivants :
• dépister précocement les fragilités sociales et
onenter vers les assistantes sociales de l'ICLN, de
secteur, médecin du travail pour la réinsertion
professionnelle, etc ,
• instaurer un diagnostic éducatif pour tous les
nouveaux patients, développer les liens ville/hôpi
lai, notamment par un outil d'échange d'informa
lion de santé entre professionnels de santé,
• créer un "agenda du patient" lui permettant de
visualiser son parcours de soins mois par mois,
avec tous ses rendez-vous

QUI SONT LES INFIRMIERS PIVOTS ?

I Les infirmiers pivots ont accepté de laisser de
côté les soins techniques pour se centrer sur les
soins relationnels et la coordination Cela
implique d'actualiser régulièrement leurs
connaissances medicales (nouveaux produits,
protocoles, essais, effets secondaires, etc ) et tech-
niques, et de bien connaître le fonctionnement
et les projets de l'ICLN Ils doivent créer des liens
avec les différents etablissements et partenaires
du domicile Tous possèdent une expérience en
cancérologie supérieure à 5 ans
I Leur travail ne cesse de s'enrichir de nou-
velles pratiques (élaboration du diagnostic édu-
catif, dépistage précoce des fragilités sociales a
l'aide d'outils informatiques, etc ) et de forma-
tions éducation thérapeutique, projet d'accom-
pagnement des jeunes adultes, oncogenatrie,
addictologie, etc Ils bénéficient de deux heures
par mois d'analyse de la pratique professionnelle
(APF) Forts de leurs nouvelles compétences, ils
peuvent mener à bien leur mission

ACTIVITÉ AUPRÈS DU PATIENT

I L'infirmier pivot intervient le plus souvent
après la réunion de concertation pluridiscipli-
naire (RCP) et après la consultation médicale
(hématologue, oncologue et radiothérapeute) et
parfois chirurgicale (tableau I) II accueille le
patient et son entourage dans une salle calme
dédiée à l'entretien Après une présentation dc
son rôle, débute un temps d'accompagnement
soignant (TAS) de 45 minutes
I Lors du TAS, l'infirmier :
• écoute le patient s'exprimer sur son ressenti en
instaurant un climat de confiance pour lui et/
ou ses proches, personnes ressources pour le

454

203
67,
29J

TABLEAU i Activités des infirmiers pivots en 2014
à l'ICLN.

Nombre de patients vus en Temps
d Accompagnement Soignant

Entretiens ville/hôpital

Entretiens de suivi

Orientation (departement de soins de support
en oncologie)
Diététiciennes
Douleur
psychologues
Assistantes sociales

patient et relais pour les professionnels ,
• reformule toutes les informations apportées au
patient qui vient d'apprendre la "mauvaise nou-
velle", en s'adaptant à son état physique et psycho-
logique II reprend avec lui son futur parcours de
soins C'est un moment fort de remise en ques-
tion, une veritable "rupture biographique" ,
• évalue les besoins du patient en tenant compte
de ses connaissances et représentations de sa
maladie et de ses traitements L'ordre des thèmes
dépend des pnontes immédiates du patient maîs
tous les sujets seront abordés besoins sociaux (situa-
tion familiale, couverture sociale ), handicap anté
neur ou génère par la maladie besoins nutritionnels,
besoins psychologiques, pnse en charge de la dou-
leur et interrogation sur l'observance thérapeu-
tique,
• oriente le patient, en fonction de l'évaluation, vers
les différents intervenants programme d'éduca-
tion thérapeutique, département interdisciplinaire
en soins de support pour le patient en oncologie
(diététicienne, assistante sociale psycho-oncolo-
gue.. ) et/ou en ville, médecin traitant, médecin
du travail, infirmière libérale, pharmacien, assis-
tante sociale de secteur (aide à domicile, portage
de repas ), kinésithérapeute, etc ;
• informe le patient sur les étapes du programme
personnalisé de soins (PPS) rédigé par le mede-
cin Un calendrier prévisionnel des examens et
consultations facilite l'articulaUon des séquences
de traitement (chirurgie, chimiothérapie, radio-
thérapie, consultaùon de surveillance ) et réduit
l'intervalle entre les différentes prises en charge.
L'infirmier pivot informe aussi sur les traitements,
les effets secondaires. Il apporte des conseils (pro-
thèse capillaire avec la liste de l'InCa, syndrome
mains/pieds, soins des phanères ),
• prend en compte le projet de vie du patient
(maintien de l'emploi, garde des enfants,
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événements familiaux, voyages...), et bâtit un
projet dè soins dans son projet de vie afin de
favoriser l'adhésion au traitement et un meilleur
"état d'être".
Après le TAS, l'infirmier pivot remet ses coordon-
nées (téléphone et mail) afin que le patient et/
ou les aidants puissent le joindre tout au long de
son parcours.

COORDINATION DES SOINS
PAR L'INFIRMIER PIVOT

Une coordination efficace nécessite une recon-
naissance professionnelle facilitant les échanges.
Celle-ci s'effectue à plusieurs niveaux.
I Au sein de l ' iCLN, avec les médecins et
l'équipe paramédicale :
• les infirmiers pivots échangent avec les méde-
cins sur le suivi du patient pour concilier au
mieux le projet de vie de celui-ci avec les
contraintes des traitements et examens. Ils aler-
tent sur la modification de l'état de santé (ges-
tion des effets secondaires), anticipent les
hospitalisations en urgence, organisent le retour
à domicile. Ils participent aux réunions de
concertation pluridisciplinaire à la demande des
médecins de l'établissement ;
• ils organisent, avec les médecins et les infir-
miers, les actes médicaux ambulatoires (transfu-
sion sanguine, ponction...), améliorent et
développent les liens aux entrées et sorties d'hos-
pitalisation (la coordination "sans couture"),
prennent, à la demande du patient, des rendez-
vous avec les différents interlocuteurs (assistante
sociale, diététicienne, etc.) au vu des difficultés
constatées ;
• ils assurent une traçabilité écrite (manuscrite
et informatique) et orale des parcours de soins
et des projets de vie.
I Avec les professionnels de santé ambula-
toires, après la première rencontre avec le

patient, un courrier est envoyé au médecin trai-
tant, l'informant du suivi de l'infirmier pivot,
avec ses coordonnées pour le joindre s'il le sou-
haite. L'infirmier pivot téléphone régulière-
ment :
• aux infirmiers libéraux pour échanger des
informations sur l'état de santé, l'entourage, les
besoins (effets secondaires des chimiothérapies,
organisation du parcours de soins), il leur envoie
si nécessaire des documents sur les traitements
et leurs effets secondaires ;
• aux prestataires de services (à la demande
du patient) pour coordonner les soins et le maté-
riel nécessaire à domicile ;
• à l'HAD, pour transmettre le dossier de
demande de prise en charge, en lien avec l'infir-
mier libéral du patient et ce dernier ;
• occasionnellement, aux pharmaciens, kinési-
thérapeutes, associations...
Dans les phases aiguës, l'infirmier pivot assure la
coordination avec le service d'urgence et de réa-
nimation, les services de soins de suite, de soins
palliatifs et établissement d'hébergement pour
personnes âgées dépendantes (Ehpad). Il les
informe oralement et par écrit sur l'état clinique
du patient (traitements en cours, bilans sanguins,
fragilité psycho-sociale, démarches entre-
prises...).

ÉTUDES ET COMMUNICATION

Les infirmiers pivots participent également à des
études : outil informatique pour dépister les fra-
gilités sociales, expérimentation de l'Inca sur le
parcours personnalisé des patients, expérimenta-
tion en phase 2 de la DGOS. Ils communiquent
leur expérience auprès des instituts de formation
en soins infirmiers (Ifsi), dans les colloques infir-
miers, auprès des réseaux de santé, et publient
des articles.

DES CASE MANAGER EN DEVENIR
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Les points à retenir

• Avec la consultation d'annonce, le Plan
cancer 2003-2007 a introduit un rôle infirmier de
coordination qui a évolue au fil des plans
• Le rôle de l'infirmier pivot est triple :
coordination des soins autour du patient,
coordination des intervenants surtout le parcours,
recherche et enseignement
• ll évolue vers une fonction de gestionnaire
decas

Les infirmiers pivots constituent ainsi un "fil
rouge" pour les patients et leurs aidants, et
une "pièce centrale" autour de laquelle s'articu-
lentles différents professionnels de santé de l'hô-
pital et de la ville. Il s'agit aujourd'hui d'une
fonction à part entière qui, bien qu'elle ne com-
porte pas de soins directs aux patients, évolue de
plus en plus vers le rôle de case manager ou de
gestionnaire de cas. •

Remerciements

L'auteur remercie Amandme

Beulet, Nadine Duchamp,

Nicole Gérentes, Patrice

Moreau, Cécile Migala et

Véronique Tant, infirmiers

pivots, et Marie Agnès

Bourg, directeur des soins

Déclaration de liens d'intérêts

L'auteur déclare ne pas

avoir de liens d'intérêts.



��������	
��
���
7�������02�.2�/8

����������������
������
6����	�
��%����9�����
-%���
������04

�����


:
����
�����3���
���

;�������
������������1��3��
���� ��&"&�.*.2042

���������	
�����������������������������������������������������

�����������������������������������������������
������������� 
�������!�"������#

�����������$����%���&��������"�$���&�������������
����������������������������������������������������'
(�)
�������������������������*����
�
��������������������+���,�������

-���
��./00'�
�������1������������2*����������������������������.��
��
�����3���������������*����
�
�����
���������������+���,��������'������������$����%���&��������"�$���&�����������#���������
��������������
�������������������������������������'�(�3
��	
��������1������������.40�///�������

52� �������� ���
���� ���� ����
�� 1� ��� ���%� ���
������ ���� � ������
������ �3
����������� ���������� ���� �
6���
���������
(���������������������������������������'�1�������������������
(������������
������������������
�'
����������1��3����
����
�������
������
���������������	�
��

���������	
��������������������
�����6�
��'�����������3
����
�������������������������������������
����������
��
1�����������������������������������
�����"�$���&�����&��������



��������	
��
���
3�����4��54��4#1

	�&	
�����&+����&��!
'�+��4�6�����
�+��!
�!��4��$2

�����


7
����
�����%���
���

��������
������������ ��%��
���� ��,-,��$�#�

���������	
�����������������������������������������������������

�����
������

����
��������
������� �����!��"���#$�����������������!������������!
��
�����%�����&�'�������$����
�
�����
�������"��!!��(���)�������������������*����+���,����"���-�*���,�����.�����/���������
��������������
���������������������������������������0�%
��	
�������� �������������1�����������&

2#� �������� ���
���� ���� ���!
��  � ��� ���+� ���
����&� ���� � ������
������ �%
����������� ����!!���� ���� �
����
���������
0����������������������������������������� �������������������
0������������
������������������
��
���������� ��%�!��
����
�������
�"����
���������������	�
�&

��������	
�������������������
�������
��������������%
����
��������������������'����������������
����������
��
 ����������������������������������"
�����-�*���,�����,����"��&

������	�
����������������������������



Date : 28 JUIN 16

Pays : France
Périodicité : Quotidien
OJD : 198324

Page 1/2

  

CLARA 4747838400508Tous droits réservés à l'éditeur

SAINT-ET IENNE S A N T E

Une soirée pour parler cancer,
alimentation et activité physique

Les cafés-débats permettent au public de discuter en toute convivialité avec les experts. Photo d'illustration Pascale BIGAY
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Jeudi à 18 h 30 au Key West, P, rue
de la Ville, la Mutualité française
Rhône-Alpes (MfRA) et le centre
Léon-Bérard organisent un café-dé-
bat citoyen autour du lien entre ali-
mentation, activité physique et can-
cer. Explications avec Julien Carretier,
Docteur en santé publique et respon-
sable information des publics du
département cancer et environne-
ment au centre Léon-Bérard.

En quoi consiste ce concept de café-
débat citoyen?
« Face à la richesse des échanges tout
au long de l'année dernière, la Mutuali-
té française Rhône-Alpes et le centre de
lutte contre le cancer Léon-Bérard ont
souhaité poursuivre cette année l'expé-
rience unique de ces cafés-débats inti-
tulés "Soif dè débat ? Parlons cancer et
environnement". Nous avons choisi
d'aller à la rencontre des gens dans des
lieux de convivialité. C'est un format

complémentaire à d'autres initiatives
mais, à la différence d'une conférence,
la parole y est libérée. Le public échan-
ge avec des experts sur les connaissan-
ces actuelles de la science dans le do-
m a i n e d e s c a n c e r s e t d e
l'environnement. Ce jeudi, seront pré-
sents : le Professeur de santé publique
Patrick Chauvin, directeur délégué du
centre Hygée, institut de cancérologie
Lucien-Neuwirth, Docteur Dominic
Cellier, médecin nutritionniste, et Doc-
teur Marina Touillaud, chercheur au
département cancer environnement,
tous deux exerçant à Léon-Bérard. »
Ce café-débat citoyen permettra
d'aborder les liens entre alimenta-
tion, activité physique et cancer ?
« Lobjectif est d'aborder le rôle des fac-
teurs nutritionnels susceptibles d'inter-
venir en tant que facteurs de risque ou
de protection dans le développement
des cancers. Il faut savoir qu'un tiers
des cancers pourraient être évités grâ-
ce à une alimentation équilibrée.

« Trouver des solutions de bon sens et rassurer »
« En tant qu'acteur de santé publique, la Mutualité française en Rhône-Alpes
défend une vision de la santé autre que curative, en incitant chacun à devenir
responsable de sa santé. Nous plaçons la question de la réduction des inégali-
tés sociales de santé au cœur de notre activité en défendant l'accès à la santé
pour tous. Le fait de mettre au même niveau le public et les experts rentrent
dans ces objectifs », précise Laurent Moulin, réfèrent régional action, promo-
tion et prévention de la Mutualité française Rhône-Alpes. Et de poursuivre :
« En s'associant au centre Léon-Bérard, notre enjeu est de trouver des solu-
tions de bon sens à ces problématiques de cancer et d'environnement. L'idée
est également de rassurer. » Pour rappel, le centre Léon-Bérard, basé à Lyon,
est l'un des 20 centres de lutte contre le cancer en France.
INFO Sites Web : www.rhonealpes.mutualite.fr et www.centreleonberard.fr

30 °/o des cancers
pourraient être évités
en agissant sur les
comportements indivi-
duels. "

Julien Carretier,
Docteur en santé publique

Aujourd'hui, la nutrition est devenue
un enjeu de recherche et cinq facteurs
de risque ont été identifiés : la consom-
mation d'alcool, le surpoids et l'obésité,
une consommation excessive de vian-
de rouge et de charcuterie, tout comme
de sel, et enfin la consommation de
compléments alimentaires à base de
bêta-carotène. Les spécialistes feront
le point sur les connaissances actuelles
et les moyens d'agir en prévention. »
Une mise au point importante avec
les idées reçues qui circulent ?
« Effectivement, iln'estpastoujoursfa-
cile pour le public de hiérarchiser les
risques quant à son alimentation ou
d'évaluer l'intensité de l'activité physi-
que. Les experts s'appuieront sur des
exemples concrets et donneront des
solutions à mettre en œuvre au quoti-
dien. »

INFO http://www.cancer-environnement.fr
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